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AVERTISSEMENT. 



En i8i3, M. le chevalier de Freminville , en 
s'occupant avec M. de Penhouet, ancien Officier 
de la Marine royale , de recherches historiques 
sur les antiquités de la Bretagne , découvrit à 
Paris, dans un recueil de pièces manuscrites 
de la Bibliothèque du Roi , le récit en vers du 
Combat des Trente. Cette heureuse découverte 
fut publiée en 1819(1), par les soins de M. de 
Freminville. C'était déjà un grand service rendu 
à l'Histoire de Bretagne , qui jusqu'alors n'avoit 
pu produire d'autre titre du Combat des Trente, 
qu'un seul manuscrit de i47°> conservé dans 
la Bibliothèque de Rennes , et d'après lequel 
tous les historiens de Bretagne avoient com- 
posé le récit de cette action. 

Il convenoit à l'Éditeur d'un nouveau docu- 
ment de détruire les objections de plusieurs 

. « Brochure ia-8° de 39 pages. Brest, Lefournier et Deperiers. 
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iv AVERTISSEMENT. 

écrivains, qui avoient contesté l'authenticité du 
Combat des Trente , et qui se trou voient bien 
près de révoquer en doute l'action elle-même , 
en attaquant tous ses détails et toutes ses cir- 
constances. M. de Freminville s'est acquitté de 
ce soin avec autant de talent que de patriotisme, 
dans l'Avant-Propos qui accompagne sa publi- 
cation. Il seroit donc inutile de faire revivre 
aujourd'hui la discussion élevée autrefois par 
M. de Pommereul , sur le fait même du Combat. 
Cette discussion a donné lieu à d'excellentes 
dissertations , entre autres celle de M. de Tous- 
tain-Richebourg , qui toutefois ne pouvoit op- 
poser que des conjectures aux conjectures de 
son adversaire. Mais la réalité de cet épisode des 
guerres de Bretagne au quatorzième siècle , se 
trouve maintenant établie sur des pièces irré- 
cusables, qui éclaircissent tous les doutes élevés 
sur les particularités du combat, et qu'on trou- 
vera réunies dans ce volume. 

11 est très présumable que la pièce en vers 
si récemment découverte, est la même que 
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celle dont parle d'Argentré , qui écrivoit son 
Histoire de Bretagne vers le milieu dû seizième 
siècle. « l'ai veu , dit-il , vn très-ancien liure 
<c traitant de ce combat , fait en mauuaise 
<c rithme, dés le même temps comme il est à 
« croire. » 

Il étoit donc important que ce document 
historique, si précieux malgré ses mauvaises 
rimes , qui différent peu de la prose du même 
temps, reproduisît avec la plus scrupuleuse 
exactitude le texte original ; mais à cet égard 
l'édition de M. Freminville laisse beaucoup 
à désirer. Elle offre même des différences si 
notables avec le texte , et elles sont d'une telle 
nature , que j'ai douté un instant s'il ne se trou- 
voit pas deux manuscrits de la même Relation 
en vers du Combat des Trente, à la Biblio- 
thèque du Roi; ce qui n'existe pas en effet. 
Cependant les lecteurs qui pourroient comparer 
les deux copies imprimées éprouveroient sans 
doute la même incertitude, en lisant la fin de 
l'édition de M. de Freminville une note conçue 
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en ces termes : « Nous prévenons expressément 
a que les incorrections du poëme que nous met- 
te tons sous les yeux des lecteurs , existent dans 
« l'original, sur lequel nous l'avons copié avec la 
« plus grande précision , et que nous avons cru 
« devoir reproduire absolument tel qu'il est. » 

D'après cette note, il est difficile d'expliquer 
si ce n'est par la rapidité avec laquelle on aura 
pris la première copie sur le manuscrit , et très 
probablement une seconde copie de cette pre- 
mière , qui aura été remise à l'imprimeur, com- 
ment nombre de mots ont été changés et 
remplacés par d'autres, dont l'éditeur donne 
même l'interprétation; comment plusieurs vers 
ont été omis , d'autres transposés ; enfin , com- 
ment il se trouve cinq cent dix-neuf vers dans 
le manuscrit original , et seulement cinq cent un 
dans l'édition de M. de Freminville. 

La nouvelle édition que je publie, venant 
long-temps après celle de 1819 , je ne pouvois 
me dispenser de donner une explication sur les 
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différences que Ton remarquera dans les deux 
textes. De plus , comme le premier Éditeur, 
pour donner l'indication du manuscrit de la 
Bibliothèque du Roi, annonce qu'il contient 
aussi le Roman d! Alexandre y qui ne s'y trouve 
pas, j'ai cru devoir donner une description 
détaillée de toutes les pièces contenues dans ce 
manuscrit, et j'y ai joint un fac-similé des deux 
premières pages du Combat des Trente. La 
ponctuation qui y manque, comme il est d'usage 
dans les anciens manuscrits, a été rétablie à 
l'impression , pour rendre la lecture du poëme 
plus facile, et c'est la seule différence qu'elle 
présente avec le manuscrit original. 

Je n'avois d'autre tâche à remplir dans cette 
publication, que de donner une copie fidèle, qui 
n'existoit pas, d'une pièce historique d'un grand 
intérêt pour l'histoire de Bretagne ; je crois y 
être parvenu , aidé des soins éclairés de M. Méon, 
employé aux Manuscrits de la Bibliothèque du 
Roi. Les épreuves ont été collationnées mot à 
mot sur le texte original, que j'ai fait suivre 
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d'une traduction littérale du poëme , et d'une 
autre Relation du Combat , extraite des Chro- 
niques de Froissart. 

Pour que les ornemens de ce volume fussent 
dignes de son sujet , j'y ai ajouté la Vue du Mo- 
nument élevé en mémoire du Combat , et les 
Armoiries des trente Chevaliers bretons , dessi- 
nées d'après les armoriaux de la Bibliothèque 
du Roi , et d'autres armoriaux particuliers et 
inédits 
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DESCRIPTION 

DU 

MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHEQUE DU ROI, 

DANS LEQUEL SB TROUVE 

LA RELATION EN VERS DU COMBAT DES TRENTE. 



Ce manuscrit forme un volume petit in-4°, sur 
Vélin , fatigué , sali , déchiré et raccommodé en plu- 
sieurs endroits. Il est d'une écriture ronde, peu régu- 
lière, du commencement du quinzième siècle. Il con- 
tient 225 feuillets numérotés en chiffres arabes d'une 
main moderne. Après trois feuillets d'une écriture 
cursive gothique, qui servent de garde, on lit au bas 
de la première page du texte : 

Ms. de M". Bigot, 328. 
R. 7595. 
2. 

On trouve des réclames à la fin de chaque cahier, 
et chacun de ces cahiers se compose d'un nombre 
inégal de feuillets. Le volume a été rogné , et plu- 
sieurs lettres du haut des pages ont été atteintes. 
Un certain nombre de feuillets qui conservent des 
traces d'écriture ont été grattés pour être employés 
dans le volume, dont les deux derniers feuillets 



2 DESCRIPTION DU MANUSCRIT 

sont blancs. On Ht sur le verso du dernier, vers le 
milieu de la page, ces mots en écriture gothique : 

Ce Hure appartient a Sjrmon Pierres conseiller 
en court lay demeurant a V ernon sur 
Seine. 

Trois autres feuillets, qui ont été grattés, ter- 
minent le volume , et laissent également apercevoir 
plusieurs lignes d'écriture. 

La première page du manuscrit offre seule quel- 
ques ornemens grossièrement exécutés à la marge 
intérieure; ce sont des moitiés de fleurs de lis 
peintes en rouge et noir. L'initiale L de cette pre- 
mière page, également peinte en rouge et noir, est 
surmontée d'une couronne. Les autres initiales sont 
rouges, et toutes les capitales sont rehaussées de 
traits rouges sur la lettre noire. 

Voici l'indication sommaire des pièces contenues 
dans le volume : 

1 . Le Testament de Maistre Jehan de Meurt. Feuillets i 
à 3i. 

2. Le Traité de Mellibee et de Prudence sa famé. F. 32 
à 5o. 

3. La Bataille de xxx englois et de xxx bretons qui 
fu faite en Bretaigne. F. 5o à 58. {Voyez le Fac- 
similé. ) 

4- La table du Hure historial des fais (de) défunt Mons. 
Bertran de Guesclin jadir duc de Moulines conte de 
Longueuille et de Bourge connestable de France de 
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DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 3 

pluseurs nobles et Jentils homes estons auecques luy es 
guerres. Tant en pluseurs batailles faites contre 1 les 
englois et naruarrais ennemis du Royaume. F. 5g 
à 62. 

Cette Table contient les sommaires dé xlv cha- 
pitres, dont le dernier est ainsi conçu : . 

Le xlsf chapitre ou quel est contenu la prinse de chastel- 
neuf de Randon qui voluntairement si rendi a Bertran 
lequel ala jucques de vie a très pas sèment de sa sépulture 
et enterrement a Saint Denis en France : an de grâce 

mil CCC et iiij (i38o) le tiers jour daoust. 

5. Le Distie (de) Mons. Bertran de Glasguin jadis duc de 
Moulines conte de Longueuille de Borge et cône s table de 
France. F. 63. 

C'est une pièce de vers en l'honneur du héros 
breton. Elle ne pouvoit se rencontrer plus heureu- 
sement pour n'être pas séparée de celle qui célèbre 
les Trente Chevaliers, contemporains du vaillant 
Connétable. 



1 Les deux mots faites contre sont doublés dans le manuscrit. 
En d'autres endroits, des mots , des lignes entières ont été rétablies 
entre les lignes mêmes ou sur les marges, ou par renvoi, au bas 
des pages. Tout annonce que ce manuscrit a été copié avec beau- 
coup de négligence ou une grande précipitation. Les manuscrits 
ne sont pas et ne peuvent pas être plus exempts de fautes que les 
livres ; mais il y a de bons et de mauvais manuscrits , selon qu'ils 
sont exécutés par des scribes plus ou moins inteUigens ou soigneux, 
comme il existe de bonnes et de mauvaises éditions du même 
ouvrage. 
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4 DESCRIPTION DU MANUSCRIT 

Voici cette pièce telle qu'elle se trouve dans le 
manuscrit : 



LE DISTIE DE MONS. BERTRAN DE GLASGUIN. 

Lescu dargent a .J. egle de sable 
A .ij. testes et .J. roge baston 
Pourtoîst lî preux le vaillant connestable 
Qui de Glaguin Bertran auoist a nom 
A bron fu nés le chevalier breton 
Preus et hardi courageux côme . J. tor 
Qui tant serui de louial cuer et de bon 
Lescu dazur a .iij. flours de lis dor 

A lui nés toit cheualier comparable 
De proesce son viuant ce dist on 
Ne qui tant fust ne bon ne conuenable 
Pour gouuerner le bon peuple charlon 
Or est il mort dieu li face pardon 
Quil pleeust a dieu que il vesquit encor 
Pour denffendre de ce lepart félon 
Lescu dazur a .iij. flours de lis dor 

Puisque il est mort or soist mis en la table 
Machabeus premier preux de renon 
Et Josue Dauid le resonnable 
Dalisandre destor et asalon 
Artus charlles godeffroy de Billon 
Or soit nonme le dissieme par delor 
Bertran li preux qui serui gme prodon 
Lescu dazur a .iij. flours de lis dor. 
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VERS SUR LA MORT DE BERTRAND DU GUESCLIN . 

L'écu d'argent à un aigle de sable , 
A deux têtes et un rouge bâton , 1 
Portoit le preux , le vaillant connétable 
Qui de Bertrand Guesclin avoit le nom. 
A Broon a naquit le chevalier breton , 
Preux et hardi , courageux comme un tor , 3 
Qui tant servit de cœur loyal et bon , 
L'écu d'azur à trois fleurs de lis d'or. * 

A lui n'étoit chevalier comparable 

En prouesse , de son vivant , dit-on , 

Ni qui tant fût si bon et convenable 

Pour commander le bon peuple Charlon. 5 

Mais il est mort ! Dieu lui fasse pardon ! 

Et plût à Dieu qu'il fût vivant encor 

Pour défendre du léopard félon 

L'écu d'azur à trois fleurs de lis d'or. 

Puisqu'il est mort , qu'il soit mis en la table 
De Machabée , premier preux de renom , 
De Josué , David le raisonnable , 
D'Alexandre , d'Hector et Absalon , 



* Les armoiries de Du Guesclin. 

a Le château de la Motte-Broon, près de Rennes. 

3 Jeune taureau. 

4 Les armes des Rois de France. 

5 Charles v régnoit alors en France. 
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D'Arthus , Charles , Godefroy de Bouillon ; 
Or soit nommé le dixième dès-lors , 
Bertrand-le-Preux qui servit en prodon 1 
L'écu d'azur à trois fleurs de lis d'or. 

6. Distiques de Caton, en latin et en françois. F. 64 à 75. 

7. Les Proverbes des sages. F. 75 , verso , à 80. 

8. Cy commence le dit du Chappelet a la P ocelle. F. 8 1 à 82. 

9. Cy commence la Chastellaine du V ergier. F. 82 , verso , 

à 96. 

10. Cy commence la vie Saint Euustace. F. 97 à 108. 

il» Cy commence la vie Saint Alixis. F. 108, verso, 

à 120. 

12. Ave Maria , glosé. F. 120 à 121. 

13. Incipit vîta Sancti Stephani. La vie est en vers françois 
entremêlés de phrases latines. F. 121 , verso , à 1 23. 

14. Incipit vita Sancti Johîs (Johannis), en françois et en 
latin, comme la pièce précédente. F. 123 , verso, à 124. 

15. Incipit vita Innocetiû {sic), en françois. F. 124 à 126. 

16. Incipit vita Sancti xpofori (Christofori) martirium. 
F. 126 à 129. 

17. Cy ensieut la vie Saint Leu. F. i3o à 1 33. 

18. Cy cômence la vie Saint Nicholas. F. i34 à i44- 

19. Le titre de la pièce est entièrement rogné. Elle contient 
la vie de Sainte Marguerite. F. i44 j verso, à i54» 



1 En homme habile et sage. 
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DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 7 

20. Cy commence le Hure de la passion notre Segneur Je h su- 
cris t. F. i54 à 192. 

21. Cy comence la vanganche notre Segneur Jhesucrist. 
F. 192 à 201. 

22. Cy comence la vie Saint Sebastien. F. 201 à 2o5. 

23. La cause pourquoy no (on) doit amer et visiter le saint 
lieu de Fescamp et deuotement entendre l'histoire du pre- 
cieus sanc. F. 2o5à 21 3. 

24 . Le miracle du sang qui est en la fiole de cristal — Côment 
cest le plesir de Dieu que il ait du sanc de Jhesucrist 
vers les parties dtocident u (au) saint lieu de Fescamp. 
F. 2i3, verso. 

— Côment le moine vola un poi (peu) du sanc de Fescamp 
et de Vos de du (sic) bras de la Magdaleine. F. 214. 

— Côment les pèlerins eussent ete mors se le moine neust 
recôgneu et rêvoye le sanc que il emportoit. F. 2i4> 
verso. 

— Côment le saint sanc garda de prise et de péril cheli qi 
le raportoit. F. 216. 

— Cômët sire Godart des f a us rendi le sanc et los de la 
Magdalaine a labaie (à l'abbaye) de Fescamp. F. 216 , 
verso. 

25. Pièce sans titre sur une Comète. F. 217, verso. Elle 
commence ainsi : 

Lan mil. cccc auec deux. 

A la mi jauier (janvier) si tu veulx. 

Fut apperceu une comète. 

Qui gectoit un feu merueillex. 

Se sembloit et inoult périlleux. 

Et trop plus grant que une planète. 
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8 DESCRIPTION DU MANUSCRIT 

Vers occident en la contrée. 
Sest la comète demonstrée. 
Resplendissant a grand merveille. 
Et semble quelle soit queuee. 
Pour ce est el comète appel lee. 

26. Cy cômence le dit des trois mors et des trois vis (vivans). 
F. 218 , verso , à 221. 

27. Cy cômence le Mireuer du Monde, F. 221 à 225. 

Cette pièce termine le volume. Ce sont des vers 
sur la Mort; sujet qui occupoitsi souvent les pensées 
de nos pères ' , et qui n'est peut-être pas assez pré- 
sent aux nôtres ! Cette pièce commence ainsi : 

Je vois (vais) morir venes auant. 
Tout cil qui ore estes vivant. 
Jennes et vielz febles et fort. 
Nous sèmes tuit (tous) iugiez a mort. 
Bien pouons dire saus mëtir. 
Chascun de nous Je vois mourir. 
Je vois mourir a mort jugies. 
Est tout li mons bien le sachies. 
Cest jugement ne puet (peut) desdire. 
Ne contre aler tant soit grant sire. 
Ceste sentence estuet (il faut) tenir. 
Sans rappeler Je vois morir. 
Je vois morir car je bien say. 
Que cendre suy et en cendre yray. 



' Voyez les vers sur la Mort, par Thibaud de Marly, avec un 
Avertissement de M. Méon. Paris, Crapelet. 
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DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 9 

La pièce, composée de deux cent soixante-onze 
vers, se termine par ceux-ci ; 

Je vois morir la mort margue. 
Par tout mon corps est espandue. 
Je muir {meurs) la mort est ja dedens. 
Qui me fait tout croistre les dens.. 
Je muir sy me côuient laisir. 
De plus parler Je vois morir. 

En cest mirouer ma belle gent. 
Qui est moult bele et si est gent. 
Mirez vous mires et vos corps. 
Cest pour vous un biau trésors. 

Cy fine le Mireur du Monde. 



FIN DE LA DESCRIPTION DU MANUSCRIT. 
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LE COMBAT 

te trente (Cngim* 

ET 
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Cg càmtntt la Bataille Ire trente <K nfllot* et Ire 
trotte IBreton*, qui fu faite en IBretaiflne 
lan Ire grâce mil trois cen* cinquante, le 
*ammelri tenant letare 3t)eru*alem. 

cigneur*, or faite* pat*, cl)lr* et barons, 



^Ç70anncroiè, bacljelcr* et tre*tou* nobles l)on*, 
<fue*que* et abbc*, flen* Ire religion*, 

JjjerauU, mene*treeU \ et ton* bon* compa\Qnom i joueurs d'in- 



Gentil; l)on* et bour^oi* Ire toute* naciom } 
<K*coutej ce*t roumant que litre oou* voulon*. 
Cbtoire en e*t vraie, et le* îrU 9 en *ont bon*, 
Cornent xxx £n$lo\} Ijarlri* corne lion* 
Combattront un iour contre xxx fireton*, 
<Kt pour ce jeu troeil îrire le orag et le* raison*, 
*e*batront eouuent gentil? t)on* et Clarion* 3 
JDe cg pi*qua cent an* pour oraj; en leur* maiton*. 

£f\ons iix quant il} *ont bon* et Ire bonne rentence, 
,13$ouf gen* Ire bien, frmneur et Ire <grant *apienre 
Pour ouir et e*couter g maitent leur entente; 
.filai* failli* 4 et jalou; *g njj oeulent entende. 
€>r en nmetl cômenctyer et rat*on en nweil renïre 




strumens. 
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IDe la noble bataille que on a l>tt î>e? m? 
£g pri a cdlug JDteu qui m ct)ar laissa oen&re, 
« Ames. CUttl ait mereg &es armes ' quer le plus sunt ai een&re. 

vuint flagorne fit mort î>e rest rtecle te vie, 
» Au«y. ^0^4 0^ant 3luril * le fort fit finee sa me , 

JDej barons Ire Oretaingne et îre leur rompatngnte 
IDtnt leur face mereg par sa sainte pitié. 
<Kn son muant auatt pour certain orîromte 

cuhi>c?uteu- Clue menues gens te tulle, ceuli qui gatngnent 3 le Me, 
île seraient l>e? Cnglots plus prins ne guerroie; 
CUtant le baron fit mort, tantost fit oublie, 
4 ^r. Ctuer 4 tâomrbourt pour certain est pour lug fremoure, 
fltut jure saint tl)otnas que bien sera oengte; 

*Piiié,déYasté. p U t0 a i a terre prinse et le pais gaiste, 5 
7Pi5rtei. ® *tnbl* 6 |ïelmel 7 a îroeul et a oilte; 

0ten faisait te IBretaingne toute sa voulante , 
tant quaumt la tournée que !Dieu oust ovtennt 
due tâeaumaner le bon qui tant fit alose, 
JHesstre 3l)an le sage, le preu* et le sene, 
tters les (Cnglots allèrent pour parler a seurte. 
J5g vit pener eljetifj Iront il oust grant pitié. 
JTg un estait un rljesp , et Ig aultre ferre , 
£jî autre egrestllons et lg aultre en cele 
JDeu* et ïeujr, trois et trois rtyasrun sg fit lie 
ttôment bouefj et pactes que len maine au mari'fyie. 
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«tuant ffleanmanoir le? mt, ta roettr a soupire, 

a Mt a JBomrbourr par moult très grant fierté : 
Ct)lr* WÊngleterre , oous fatcte* grant perl)îe 
©e trauatller les pour es, reul? qui stement le ble, 
<Kt la ct)ar et le oin >e qtwyauon plante; 
de laboureur notaient, je oous mon pense, 
Ce? nobles ronuenirott trauaillier en 1ère , 1 1 Laboum - 

Tin flatel et a la fouette, et soufrir pourete, 
<Kt ee serait géant paine quant nest aconettimt. 
|)air aient >or en auant, quer trop tant entoure , 
Ce testament IDagorne est bientost oublie. 

^L<0eaumaner, tatstes nous; fre ee natst plus parle. 

JJlontfort sjj sera >ue >e la noble htel)ie 

JDe flïontorsum a Hantes insques a Ôaint Jtlafyé : 

<KÎ>ouart sera rog frr Janre couronne, 

Cnglois auront mestrie , partout auront poste 3 * Pouvoir. 

ittaulgre tous les ftanc\)o\$ et eeulr fre leur eoste. 

<Kt tâeaumaner respont par grant humilité? : 

0ongtes un aultre songe , eestui est mal songte, 

Ctuer jamais par tel noie nen auriez fcemg pie. 

fiornebourr, bit fieaumaner, saeljiej certainement 

Ctue toutes 00s gouberges 3 sg ne oalent noient : ■ Ferrante™. 

€eulr qui le plus en Ment en la fut leur mesprrnt. 

®r le faisan, fflomcbourr, sil oous plaist sagement; 
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Combaton nous ensemble* a un ajournement, 
0o»anu rompaignous, 0u m< ou cent; 
3U>onc verra on bien pour orag certainement 
Ctui aura tort ou tarait sans aller pins auant. 
$Are , ce înt IBourbourr, et ie le nom fiant. 
2linst fu la bataille jurée par tel point 
« Pcredie. CUie sans barast 1 ne frauie loiaulment le feront, 
<Kt ïun eoste et ïautre toui a rtyeual seront. 
-s.it. jgg pri au Hog ïe gloire qui tout sott ' et tout ooit, 



«Mine, visage. ||ut0 sen oint 6caumaner a la rljiere 5 membrec, 
2lu rtyastcau 3osselin la nouuelle a comptée , 
Ce fait et lenteprtnse, maistreg ng a eelee 
JDc lug et ie 6omeboure rôment ell est alec. 
fa trouua te* barons moult très grant assemblée, 
€t)ûf un la mère g ÏDieu en ont moult merrljtec. 

Seigneurs, dit Ôeaumaner, sacljte? sans ïoubtanee 
Cturntrc Ôomebourc et mog anon fait acoriance 
21 trente rompaingnons, rt)aeun de grant puissance. 
• Frapperoit. fooit bon fljoisir qui bien ferroit 6 ie lance, 
<Kt ie l)ael)c, et Irespee, et î>c bague pesante : 
Ôg prg le Hog ie gloire, le ÏDieu ie sapience, 



Suite, parti. 



r ont ils a |)elmel la bataille iuree 
21 xxx eompaingnons et)ascun de sa menée. 4 
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CLnatons lanantage, ne seron en &oubtance , 

3lses em parlera on en rotanlme Ire Jtantt, 

<Kt par tantes le? terres Ire rg insipia plaisance. 

0eaumaner ont Mt; les nobtlles barons, 

<Et la tfyenalerte, sernans et esaûers 

JDtent a HHanmaner, nans g gron oolentiers 

pour frestrnir* 6omr bourr et tans se? soulroters. 

31 nanra \a Ire nans ne rançon ne deniers , 

Car nans sammes Ijarto* et oaillans et entiers; 

nans fcrron ' snr € nglot? îre manlt grans ron* planters. • '.p^ 

tien. 

Jf^lrenes qnil vans plaira, très nabile baron. 

Jk^3e pren tintinlar, a ©ien sait benetrtyon, 3 »wn«fcu«». 

Ct (Ônjî fre ftoel)efort, et Charnel le ban; 

tihtiU'e Ire la Jttarctje sera mon rompaignon, 

(ft ttabin Hajuenel en non * &e Ôamt l)an ; 

Caron &e fflostlregas qne oublier ne îroit an; 

JNesôtrr (fiwtffrat î>e flottes qui est de grant renon, 

<Et Oltnier 3lrel qui est Ijarîrg (Breton; 

illessire 3et)an Eansselat qui a eaenr &* lion» 

Ôe a enU ne se Ireffenîrent &e IBomrbonre le félon, 

3amats je nanrag iaie par mon entërûm. 



* Le manuscrit porte en non , au lieu de Ruon ; ce qui ne peut être 
qu'une faute de copiste. 

2 
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pres couient c\)o\m moult très noble router : 



^\Jte iïUmtauban Quille praiteag tant U premier, 
<Kt te tinttular 2Uain qui tant est fur, 
• a estimer. |)mrtinien fritran qui tant fait a promet/ 
2Uain te Carramois rt son onrU ©liuier, 
far* (fiwtan g pentea fertr î>un branr * frtrfytrr, 
f ug rt le .fanstenate paur leur* carpe ea&aier. 
Jjjanguet Capue le *a#e ne Irait an oublier, 
<ft (ftutffrat lue Ractye erra fait reualter 
IDe 6rice son bon pere qui ala guerroier 
Jusque* en €a*tentinnable paur grant tyanneur jatflner. 
Ôe cenlx ne *e teffentent lté fiaurebaurr le mertljtrr 
" > B îw e ' ®> u * djatlUnge a firetatnflne , IDieu lug îurnt 3 enrâbrter ! 
s Sabre , glaive. Jamais île ne Renvoient cfyamtee 4 te branr 5 tecljter. 

Ctyaisj) a 0eaumanoir atnsg ratn twus ag Mt , 
(fcutffrat |)aulart, jnaristrte frisquilrg, 
<£t tënûon du Jîorrblant ne mestrog m aublg , 
<£t itlarisrr î)u part, un esruter l)arî>g, 
<£t (fihnffraj) te IBeaurarps qui est moult son amg , 
<ft relug de fenlop (fihuffrag illellon anssg. 
fous reulr que il appelé lug en rendent merrg; 
31$ ôunt taus apnt , ils srnrlinent t>ers lug. 



* Branc, sabre recourbé qui se tenoit à deux mains ; de fran- 
gerc. La lettre f a été changée en b. 
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predprtnttâtaumanotr, eestdjosesansteubtance , 
^^fjtfyturt ©tarant, (fcutirc te la faute, 
©liuier Jllouteutle, l)ôme te grant puissance , 
€t iSgmonnet flïacl)artpas ni fera fatllanccj 
€ouî $ metront leurs contre et leurs corps rm balance, 
<ft tant sunt assembles sans nulle temouranre, 
©ieu Uj oeueillc flarter te malt pestilence! 

r a rljotsg ffleaumanoir tant son nombre 
IDe i « bons IBrestons, or les gart Sien te tyonte, 
<ft a leurs anémia anoit 1 IDieu tele encôtre « Envoi,. 

CUttl? soient tesconfts notant te tant le monte. 

ons Hobert fiomrbonrr a cljogsg îtaultrc part 
% ttx rôpatngnons Iront il auoit jrant tart. 
3e oous ïnprau leurs nom par le corps JSaint flenart. 
Cg nn fn Cauolej , Carualag et €rurart. 
.fllesstre 3el)an flïlansanton, Hitele le flatllart, 
fljelecoq son frère et3emte<ptm tatllart, 
Hippefort le tmtllant , et ïJlante Htctyart; 
tommeltn fielifort qui monlt sust tot renart : 
€tl rombatoit îmn mail qui pesait bien le quart 
IDe cent Uures î>acl)ter, se Max ait en mog part, 
tijureton Clemenbean eonbatoit totn fanet)art 9 » Sabre courbé. 

CLui tailloit tout coste, erort)n fn îtaultre part, 
IDeuant fn amoure 3 trop plus que nest un îmrt, 3 Affilé, aiguisé*. 
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31 poursrmbloit le j armes iaîrir rog 2lgappart 
CUtant aroibata &e lance encontre ftenouart : 
Cil quil atûint a coup lame î>u carpe lui part. 
3ennequm 6etonramp, Keneqmn tijerouart 
<ft <fi>aule lîllmant , ïjuebnie le Dilart, 
Henequin marretfyal. % mauru relie part , 
tljommeUn ïjoualton, Robinet .flleltpart, 
3eauay le fyarty, fijeUetyon le musart, 
troueeel Hobm 3U>es et fltanflo le rouart, 
€t le nepneu Jtajarae, fier fit corn un Uespart, 
€t quatre 6rebend)ons par le eorp* Ôaint (fco&art, 
prrrot &e Commelam, <$utllemtn le gatllart, 
<ft ttuautet ftSlspremont, IDarfcame fit le quart. 
Bvclom fceerôfiront, ce Vient, par leur art, 
€t rôqurrrôt flretaingne iuequaupre* de IDinart. 
JHats îre foie tmntance eet maint tenu muaart 

û Hobert Ôomcbourc rtyojieg eee rompaignoro, 
\Q^J$rrnte furent par nombre, et ïe traie nation* : 
Car xx Cnglots g oust tyarîris rame lions, 
Ct v\ bon* Birmane et quatre 6rebenrl)ons. 
1< tî2^. fer H™*! furent Méplates, burine* 1 , tyauberione, 
Cspres ourent et ïaguej et lance; et faucon* 5 
<ft Cnflloi* jurent JDteu qui souffri passions, 
Oeaumanair sera mort, le gentil? et li t)on& 
Jïlats Ig preur et la sages fist ses fceuorions, 
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€t fûieoit dire messes par grant oblartons 

CLue ©tnt leur soit en aide par se? sainttsmes nons. 



/flj^ uant le temps fu passe et le jour fu prnu 
^Ot^Ctnr rendre se deuotent dessus te pre fyerbu, 
0eaumûtx0ter le vaillant que Jtteu croisse en vertu , 
rompaignons appelé qutl? vmdrent tour a luj>, 



flïrinrent leur sacrement en non Du Hog 3l)u. 

^ ligueurs, bit Ôeaumanoier a le Ijardj} visage, 

trouuerois (Cnglois qui sunt de grant courage; 
3ls sunt en volente de nous faire tournage; 
6g vous pri et requter ctyascun de bon courage , 
ftenes vous lun a lautre corn gent vaillant et sage; 
$e3l)ûrri*t voue tonne la force et lauantage, 
JHoult en ara grant iojje de JFrance le bernage, * 
<ft le toc débonnaire a qui jajj fait tyoumage, 
<£t la france * ducljesse a qui suis to lignage » Noble. 

3amais ne nous t)aerront a jour de leur aage, 
Ct cl)û6cun jure IDieu qui ï)om ftst en stmage, 
de nous trouuons fiomcbourc auplain tyorsdu boscage, 
3amais ne le verra l)ôme de son lignage. 



* Assemblée des barons. 



<£t leur fis* dire messes, chacun fu absolu, 1 



1 Absous. 
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r Irirog î>e iBomcbourc qui tant a erplaitte, 
JDe traite compaignom tome il est alte, 
«Kneemble lej matne bêlement irait au pre , 
(Ct leur a Wt a tau* ceet fine twtte, 
•Mcriin. 3ag fait lire mej liurej, Jlleeltn 1 a îreetine 

€tue nous aran victoire sur fflreton* au jour lie, 
» Libre, (jt puis sera Ôretatflne franre ' î>e mérite 
2lu ban rag (fïauart, rar je lag arîronne. 




3 Gais. 




eiflneurs, re îrit flomcbourr , soie? bauli et ioliei 3 
teuie? eeure et certaine que tëeaumanatr eet prine , 



Cui et se? rompaiflnone pie ng en bemaurra trie, 
4 conduirons. <£t pwe le? amerran 4 a (fïauart le gentil?, 
*Envo,&. franc rog îrtttnflleterre qui cg noue a tramie? 5 
« piabir. jgg fera îre leurs rorpe treetout a eon freuiej 6 

ttous lui renfcron lee terrée prinses iuequa Jparte, 
|Juie ne noue atëlrront le; (Bretons tri* a aie. 
2linsg le bit 0omcbourr , reetoit tout eau auie, 
JHais ee il plaiet a SHeu, le Hog ïe paraîrie, 
|)as ne oenfcra ettoet a rljief î>e eee îreute. 



7 Avec. 



/fll^r a tant fait flomebourc qutl eet premier oenu 

21 7 xxx compatflnone î>eî>ene le pre tyerbu. 
21 Ijaulte ooie eeecrie : Uleaumanoier, au ee tu; 
3e rrog bien a mentëte que tu es fcefalu , 
ÏDeeronfiet em bataille a riens ne ta tenu. 
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% gceste parole iBeaumanoier est oc nu. 

eaumanoir , frit tâomrbourc , si oons ooulons amts, ' change**. 
Remuons 1 ccste journée et sott arierc mis, 
€t jenuoieraj) nouueles a «Rumart le flenttlî, 
«t oous grès parler au Kog i>e Saint IDents} 
<Kt de le fait leur plaist ainsg corn il est prins, 
ttous nom renîrron grg un jour qui sera mis. 
Sire, î>it fleaumanotr, î>e ce aura}) auis. 

eaumanoir le caillant a la rtyiere membrce, 
Xj^^ 60 ^ 0 fnô m P nt nauuelle a côptee : 
Seigneurs, 6ourcbouc ooullrroit la ctyose remuée, 
Ctue cljascun sen alast sans g ferir collée j 3 » co Ups . 

Ôj; oeueil bien quentrc nous men î>ies 3 oo pensée, >Disie«. 
Car par jjcellui HKeu qui fit eiel et rousee, 
JDenfcrott mog nen prenlrroge tout lor tome rôtree 
Ctue gccste bataille ne fust faicte et oultree. 
fors parla €l)aruel; la eouleur a muée, 
tlu oust meilleur l>e luji ïe ct)i la mer salec : 
Sire, nous sommes t%% oenus en reste pree, 
Kg a cellug qui nait ïague, lance et espee, 
tous praes 4 î>e nous combatre en non saincte tyomouree « p^*. 
21 Ôomcbôurc, puis qwl a la terre cljalengiee 
2lu franc ï>uc débonnaire, cil ait maie ïuree 
dut jamais sen ira sans g ferir colee, 
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tte qui la remuera pour prendre aultre iournee. 
fhtid respont fleaumancr : Ceste djose majjree, 
Allons a la bataille rôment ell est jurée. 



' ^entiil' in " itj^^^j^t^^anoir^a'arroiemonrourafle^ * 
» Pour™. J^Daiej la €l)aruel o le 2 Ijardj) otsage , 

<£t ton* les compagnons, que te serait Ijontafle 
IDe remuer la bataille quas offerte a oultrage 
2luoij fait au franc dur, qui est courtoi? et sage. 
£i furent et)arun JDtcu qui Ijons fist en stmage, 
€tue oous mourrais a t)onte uoiant tout le bernafle, 
<Ct oo' et tous 000 flens et tout par ofe onltrage. 



extravagance. 



rf\ eaumanoir, dit6omcbourc, oous fatetes grant folie, 
3 ^mérité L Î^Clue oous mectes a mort par or e estoutte 3 



Ca fleur de la ductyie par s$) très flrant folie : 
€ar quant il; seront mors et trespasses Ire oie, 
Jamais en la fournie ne les trouuerois mie. 



I omrbourc, dit fleaumanoir , pour IDieu ne penses mie 
|Ctue iaie rjj amené la noble djeualeriej 
Caual, Itoctyefort, (Clear ng est mie, 
Jttontfort, Eofyan, Ctuntin ne la igrant compagnie; 
JHats jag bien de certain noblel cljeualme, 
4 ^cuy C « dcs ®* toul * ^rtatnjnr la fleur Ire leseurie 4 
dut ne daigneraient fuir ne a mort ne a oie , 
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tU feromtt tratoon, (auimt ne bondi*. 1 
€l)arun ittrr Men le fil} Bainte Marie 
Ctur non* mourrots a Ijont* notant la rôpaignû, 
€t oou0 rt tou* les nie}, quoique djarnn en du, 
jStafoi* prira* rt lie} aim loenve 9 d* côplie . 
€t fiourrbourr 0$ ripant : le ne px'w un* atlli* 3 
îrrtoute or* postt 4 tu m 0*jn*uwî 
Car mangrt oou0 r* iaur i* attrag la mûiôtrie , 5 
€t r ôquerrav fflrrtaign* rt tout* ttoruvndt*. 

[tort: 

om*bourr dit au* €nglot0 : teignent*, toveton* ont 
Jeté* 6 , frappe} m enlx \ m*rt*0 tant a la mort : 6 f «pp«- 
#ard*0 yne vien ni ezetyappe ne fl*b* 7 ne fort. ^oîbu. 
DûôôûiUir lej .U. il; ennt tour dun arort. 
21 la pr*mt*r* fit grant le d*0*onfort : 
€l)aru*l 0g fu prins, flitetffrat JlUllon fit mort, 
€t l* oaillant îritran, qui eetoit jgrant rt fort, 
Jn féru* du martel a douleur et a tort} «Frappe-. 
Mmixe lelf Rou00*lot fit fera prreqna la mort. 
Ô* 3l)nrrt0t nen peme qui tant maint a droit port, 
£10 0rrtott0 ont bu piia 9 vers enlx; \e mat faiô fort. 9 p »- 

rand* fu la batatll* d*d*tt0 le pxe l)irbu : 
Caron te 6o0d*$a0 fu du martel r onfondn , 
€t le oaillant f ritran fu a la mort fera. 



> Perfidie. 



«Avant l'heure, 
s AU. 
4 Puissance. 
5 Domination. 
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Cors sesrrta moult Ijault : Oeaumanoir, ou es tu; 
Cej €nglots sg menmainent blerljie et derompu; 
3e nus onqne? paour le jour que tau neu, 
J0e le orag ÏDieu nen pense par m sainte oertu, 
Cnglots su menmerront et voue maurois perdu, 
ffleaumanotr jure ÏDieu qui en crois fu pendu , 
2Uiant g ara il maint rude coup féru, 
percé, (ft rompu mainte lance et perdjie 1 maint escu. 

,G ^gui'sT Lrc ^ re$ parole? tient le biau branc" esmoulu, 
Cil qutl ataint a coup est mort ou abatu. 

3V ment! u,e " Œnjjlois radement 3 se deffcndent de lu, 
^restante sa poste ne prisent un festu. 

^meurS' ^ U ^ ^tU* ^ Cl^pU 4 fclOU, 

<tt dun coste et daultre urent coeur de lion; 
Ct tour par ordenance firent pettirion 
ÏDallrr tou* querre a boire sans nulle arrestejon 
€t)ascun en sa boutaille vin dSlnjou g fu bon. 
tftuant toux urent beu par ordination 
* Reurd. Cors oont a la bataille sans faire targison. 5 

« au milieu, ^g^raude fu la bataille en mg 6 la prarie 
* mêTJf' ^DL^^t ^ cljapple orrible et dure lesturmie : ' 
Ces bretons ont du pus, ne oous mentirag mie, 
Car deujr sg en sunt mors et trespasses de oie, 
•Aide. (Et trois sunt prisonniers o leur soit ÏDieu en âge. 
tte sunt que xxv em bataille fournie, 
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Mais flfrmffrog la Itoclje requiert cljeualerie, * 
Un muter moult noble lie jrant anrljesourir , 1 
€t fleaumanoir lui donne m non Ôaintr Jlarir , 
€t lui îrit : 0eau baulr fil*, or ne tesparjnr mie; 
Jlembre tog 3 île relui qui par rettalerir 
Ju en €ôstenttmnoble a bele rompaijjmeî 
€t je jure JDiru qui tout a m baillte, 3 
€tur €n$lots la rompereront 4 aine loeurr l>e compile. 
<£t 0omrbourr lenten&g, ne le prier une aillir 
frestoute leur poste ne leur flrant seigneurie. 
2Uns bit a flîaumanoir par moult grande estoutie : 5 
Kent tog tort, fleaumanoir; te ne torljirag 6 mie, 
iïtais je feras; de tog un présent a matait, 
€ar te lug ag promis, ne lug mentirag mie, 
tilnantonrông te mectrag en sa rt)ambrr jolie. 
€t fimumûnoir respont : 3e le te sour enuie, 7 
ttous lententom moult bien mog et ma rompatgnie, 
J0il plaist au Rog de ftloire et a Sainte itlarie, 
% Jfitoint t)ues le bon en qui moult je me fie : 



'Ancienne et 
noble race. 



* Souviens-toi. 



3 Garde , puis- 
sance. 

4 Paieront. 



* Hardiesse , 
fureur. 

6 Wochir, oc- 
cire , tuer. 



7 J'enchérirai 
sur toi , je te 
préviendrai. 



* Ce vers , dans le manuscrit original , se trouve , par faute du 
copiste , au bas de la page , après celui-ci : 

Sil plaist au Boy de Gloire et a Sainte Marie , 

mais il est séparé de ce dernier par une ligne de blanc ; et un 
renvoi à l'encre rouge indique la place où il doit être rétabli. 
L'Éditeur de 1819 a maintenu la transposition, sans égard au 
renvoi . 
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<fi)r giete tort le de, et eg ne te (axn% mi^ 
dur tog erra Ijajart, courte erra ta oie, 
vilain de Carromoi* ôi la bien entendu, 
fÂ^S^i lu 8 W* : * l0Ut ' tncljtcrr^ * , queet ce que pense? tu : 
ter rieux? a " penses tu a i ooir home de tri oertuj 

» Trompeur. * ' 

Ce mten corps te dcffie au jourdug de par lu, 
iïtointenant te ferrag de mon j&lague esmoulu, 
2Uatn lie Carromois loust a prient feru 
par bruant de sa lance dont le fer fu agu, 
«Lu* parmg le nt0anr 5 0g que chacun la oeu, 
f^«uï" 3usques en la reruele lui a le fer cmbatu. 3 

31 estemdg son glatue si que 0omcbourr est rl)m. 
31 sailli sur le? pies et cuïba joindre a lu, 
iOTessire timiffrog de 6ouej si la bien umgneu, 
4 Rejoint, <gt fi er t j uw t an jf 0 g qutl la aconrljeu, 4 
€t âomrbourr eljag mort a la terre abatu. 
JSg sesrria lejCioue? : 0eaumanotr, ou es tu; 
IDe cestu es tu oengîe, il giest mort estendu. 
€t Ôeaumanoir respont, que bien la entendu : 
Ôeigneurs, combat es fort, le tempe en est oenuj 
pour 9Keu, aile; ans aultrejet si laisse? restu. 



^|1%r ooient bien <f njloie que fflotnrbourr est passes, 
\Q/ €t lorguel de lui cljeu et le? grandes fiertés. 
To^detn^' *<*s appelle «rucart, un ÎUcmant det>es : 5 
Ôeigneurs, saisies de orag en fine oerite?, 



furieax. 
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Saxlty nom a fflomebonrr qui rg nous a amené?; 

$mi* le* Hure? MvAxn que il a tant ame?, 

tte lug ont pae valu î>euU Reniera monnaies \ 

31 gist gueule bee 1 1 mort et e nuerses, 

3e oous prg, beaulr seigneurs, fer? rom gens membres; 

ftenej oous inn a lautre estroitement ^rm; 

Cil qui oindra sur oous soit mort ou affoles; 3 

IDieu tant est ffleaumanotr marrg et rouroudjies; 

Bttj ne sunt bipartis a Ijonte et a oieultej. 3 

21 gceste parole est Cljaruel leues, 

<£t le paillant îritran qui moult retuit blecl)iers; 

Caron île fflosefcegas le preux et laloses; 4 

ftour trois côtoient prisonniers a flomcbourr le îieuej, 

Jlais quant flourrbourr fu mort, il? furent raquitej; 

Cljarun prent asses points le bon branr arljere?, 

Be feviv sur (înglois ont bonnes Dolente?. 



1 OuTerle. 



»Ble»»^, estro- 
pié. 



'Honte, af- 
front. 



4 Estimé. 



près la mort flomrbourr le Ijarîrg rombatant 
/+\jn gearibe la bataille et Ig retour 5 pesant , 
<Kt le r Ijapple orible et merueilleu* et grant. 
3lpres bemoura taxa €rurart lalemant, 
<ft ftfyomas flelîfort g fu corne jurant; 6 
Cil eombatoit î>un mail fcaefyier qui fu pesant, 
€t j^ue îre Carualag sg en faisait autant. 
AXmive Robert Canole, qui fu mal engingnant, 
€t tour leurs compagnons et et)arû ensuiant, 



* Es tour; choc, 
mêlée ; d'où 
étourdir, 
rerbe. 



'Géant. 
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• xycffroier; ^Umam et £naloi* se oont tour effrotant, 1 

effrayer, «voir 

<tt înent : t)mxom flomrbourc nre loial amantj 
iïtetton tour a la mort, nalon rien* eôparjnant : 
Ca tourna sera nre aine le eoleil couchant, 
«vuage. Maie fleaumanotr le noble leur fu au oi* 11 îieuant, 
3Pen»ma;per- Cm et *e* rompu tenons que il parama ' tant. 

amare; aimer 

beaucoup , ché- jf a ^juniflja un rljapple moult rruel et moult oolent, 
Clue un quart île lieue entour en va retentifl&ant 
ÏDe* coupequi sentretomnent sur leurs teste* moult grant. 
Ca mourra beus «fnjjloi* et un bon 2Uemant, 
<f t ÏDar&aine Ira fceratn* lg eonuett aoutonant 
</u mort et abatu eue en pre oerîioiant. 

4 Etoit couché*. 2tue*g (fcutffrog poulart gfôoit 4 trestont formant , 
«Et ©eaumanoir blerfyie, le Ijarîrg eombatant; 
Be 3l)encri*t nen pense le pere toutputft&ant, 
€t î>un roste et îraultre nul nen est eeefyapant. 

ranfte fu la bataille et longement foira, 
<f t le cljapple orrible et îre elja et îre la* 
«Briiia. Ce fu a un semmeirg que le eoleil roia, 5 

Can mil rcr rinquantr, eroie ment qui ooulîrra, 
Ce înmrnre îrapre* Ôainte <f glise eljanta 
Cetare 3l)lrm en gce saint tempe la. 
«Fortement, forment 6 ee rôbatoient, lun lautre ne*par$na; 

Ca rljaleur fu moult granîre, djarun *}} treeeua; 
7 Rougu. IDe sueur et î>e sanc la terre rosoga. 7 
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21 re bon eemmefcg fleaumanoir $g jeûna : 
flfrrant aoif oust le baron, a boire demanda. 
Jîtesstre fl&uiffrog de floue* tantoet respondu a : 
flote ton donc, fleaumanoir, la soif te passera; 
Ce tour aron Ijonnenr, chacun *g $ax$nexa 
Daillante renoumee, ja blaemee ne sera, 
fleaumanoir le caillant adonc sesuertua, 
Sel béni owt et tel gre que la soif lug passa : 
<ttt dun rodte et daultre le rljapple tômensa; 
Jttore furent ou blerl)*?, gaiere* nen eerljappa. 

Jh>rte fu la bataille et le rljapple mortel, 
JHg voie îre Josselin et îru rljasteau Ira pelmel, 
ÏDedens un moult beau pre séant sur un reuel, 
Ce rljesne lien mg ooie, ainsi est son appel, 
Ce lonr dun jeneetag ' qui estoit oert et bel 1 L i cu g èn^ nUs 

Ca furent les £nglot0 tretour en un moncel, 
Carualag le paillant, le Ijardg iouenrel, 
Ct îljoumas flelifort combatott dun martel; 
Cil qui! ataint a roup dea&u* 0on Ijaaterel, * 1 u da 

3amats ne mengera de mielje ne de pastel, 
fleaumanoir les reparte, a qui point nen fu bel, 
ifyoult grant deul a îre ooir tenant lui tel iouel, 3 
forment fu deseonforte, or lug aist 4 Baint iltieljieL < Aide. 
JlUssirr flfrwffrog de floue?, qui fu fort et gsnel, 5 'Léger, dispos, 
tloblement le conforteront gentil demoteel, 
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<ttt l>tt : Gentil baron, voie} rg Cljaruel, 

ftinttulat le bon rt Robin Rajuroel, 

ttutUV î>* la illarrljf rt ©limer 2lrH, 

€t #ui îir ftodjrfort, ooirj son pennonrrl, 

Hu a rellut qui nait lanrr, etpee et routel : 

fcou* prrs sunt îieuU rotnbatrr rom gentil ioetwl; 1 

(fnrorr feront enlx an* (Knjjlois doeul nonntl. 



0: 



vanbe fn la bataille, jamais tele noms; 
forment se contenaient Us Cnglots altrj; 
Ijômr neutre sur rulr ne soit mort ou blrdjtrji 
* ftou* sont en un tnonrel rom si fussent lie?, 
ÎDe itlontauban titatU't, le preu* laloses, 
ÎDe lestour est gssu rt le? a remarie?; 
tërant rourage lui print, U rorur lui etit enfle? , 
«Tourmenté. <ft jurr 3l)ûmst qui *n rrots fu pênes, ■ 

JSil fust sur un rijeual bien moule a son jres, 
3 De wi^. fcrrtour le* départis! a Ijontr rt a tueultej, 3 
4 chaussa, flous espérons trrnrljans lors raurlja 4 en ses ptej, 
JHanta sur un rtjeual qui fu de jrant fierté? , 
€t lors print une lance bout le fer fit carre?, 
Semblant ftst île fuir lg esruier membre?» 
iA ^^ u âcanmanotr le regarde, puis la avoiwnne}, 5 

€t dgt : 2lmg ftuiU'r, quest ce que oous penses; 
Côme fauU rt mauuais romant oous m ailes : 
21 vous et a nos Ijoire? nous sera repreucfyie?. 
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CLwmi fl&uiU'e l entent, un ris en a geste?, 
21 l)ûulte oots parla que bien fu écoute? : 
IBesomgnie?, fleaumanotr, frane rl)lr membre? , 
Car bien besoingnerag, ee dont tou* mes pensée. 
Cors brorfye le rfyeual par flans et par rostes 
Ctue le sanr tout vermeil en rljag sur les près; 
par le? £nglois ee boute, sept en a treburljte?; 1 
3lu retour en a trois soub? lui agrauentes, 5 
21 ee eoup le? (Englois furent espaptlltes, 
fcour permirent le? roenrs, rest fine oerites* 
Ctui oenlt g a rljotsg, prins et seremente?; 3 
itlontauban t)ault parla quant le? a regardes, 
JHontioie sesrriaj barons, or g ferej, 
(Essaies oous frétons, frans rljlrs menbre?. 
aintiniat le bon, le preur et laloses, 
(Et tfmi lie Korljefort, Cljaruel lamorne?, 
^retour nous rôpaignons, que IDieu eroisse bonté? , 
tiengie? oous île? £nglois tous a oous oolentej. 



1 Renversé', cul- 
buté. 

* Renversé , 
abattu. 



9 Pris la parole 
des prisonniers. 



variât fu la bataille et li estour planier, 4 
îintiniat le bon estait tout le premier, 



Cellug îre fleaumanotr que len îioibt renômer, 
Ctue toujr tours pour ee fait orra on île lui parler, 
IDe? (Englois ont eu la forée et le? pooste?; 
Cg un sunt fianeie 5 , Ig aultre prisonnier. 
Canole et Carualag sg sunt en grant liangier, 

3 



4 Plein , com- 
plet. 



5 Prisonnier 
sur parole. 
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<St fcljoumas fleltfort ng oust que rourourljter; 
<Kt ton* leurs rôpaignons, sans point île la targier, 
par lemprise Ckraurbourc qui ratait fart et fier, 
iOTessire 2c\)an piansantô, Rfoele le guerrier, 
Ijelleroq son frère ne fait a oublier, 
Rippefort le caillant et EHllanîie le fur, 
2lu cljasteau 3osselin sunt menés sans targter. 
€t pour reste bataille orrai* 1 tonnent parler, 
Car len soit 3 le; bieuljr îiis et tout par roumanfte, 
Cg une par Ire esrripte ou painte en tapptd)tes, 
par trestour les rotaulmrs qui sunt lie rt)i la mer; 
€t srn ooulîiront rsbatrr maint gentil rljeualier , 
<Kt mainte noble fcame qui moult a le ois rler, 
Cornent len soit îr2lrtus et lie Charles le bers, 1 
IDe tëuiire au rornair Roulant et (BHiutrr, 
5>r rg a trois rrns an* en wmlîiront roumanîier 
IDe la bataille îles m qui fu fete sans per. 

^gj^ranîie fu la bataille, rertej nen îioubte? miej 
lQJtftt^latg sunt îiesronfis qui ooulîirent par enuie 
2luoir sur le? flretons poste et seigneurie; 
Jttais tretout leur orgueil tourna en grant folie* 
0i prg a cellui ÏDieu qui nasqui île Jlarie 
pour tour reul* qui furent en relie rompaignie, 
ôotent ©retons ou (tnglois, partout BHeu en îieprie, 
2lu iour îitt jugement que îiampnej ne soient mie, 
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JStoint AltrfytH, tëabriri, et \ouv Imv doit tn au, 
®r m îiitre anwn trrtou* qui IDu u lortrm*. 

€g fini la batatlU 1m m (Knjlaie rt î>* m flrrtatw 
qui fu fait* rtn fflrttaigni lan grar* mil traie 
cme cinquante U snnme&i îfcuant Irtar* 31)*- 
nœaUtm 
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LE 

COMBAT DES TRENTE, 



d'à m à s 

LE MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE DU ROI. 



Ici commence la Bataille de trente Anglois contre 
trente Bretons y qui eut lieu en Bretagne Van de 
grâce mil trois cent cinquante^ le samedi veille 
du dimanche Laetare Jérusalem. 1 

Seigneurs , Chevaliers et Barons , Batmerets *, 
Bacheliers 3 , et vous tous, nobles hommes, prêtez 
attention ! Evêques, Abbés , Religieux , Hérauts, Mé- 
nestrels 4 , et tous les braves gens; Gentilshommes et 
Bourgeois de tous les pays, écoutez notre récit ! Nous 



1 Le 27 mars i35i (nouv. st.). 

1 Bannerets ; chevaliers qui avoient assez de vassaux pour 
former une compagnie , et avoient droit de porter bannière à la 
guerre. 

' Bacheliers ; étudians dans les armes , les sciences ou les arts ; 
gentilhomme qui , n'étant pas chevalier, aspiroit à l'être. 

4 Ménestrels ; joueurs d'instrumens , chanteurs , musiciens , 
hommes qui parcouraient les villes et les châteaux, et amusaient 
le public en racontant des aventures. 




38 LE COMBAT 

vous dirons comment un jour trente Anglois, hardis 
comme des lions , combattirent contre trente Bretons ; 
et comme je rapporterai fidèlement toutes les circon- 
stances de ce combat , dans cent ans encore il sera 
le sujet des entretiens des gentilshommes et des gens 
instruits, qui s'en réjouiront dans leurs foyers. 

Tous les hommes de bien, d'honneur et de grande 
sagesse se plaisent beaucoup aux récits qui offrent de 
bons préceptes et de bons exemples; mais les envieux, 
les gens sans foi et sans honneur, n'en sont nullement 
touchés. Or, je veux commencer, et entrer dans Fexpli- 
cation de la noble Bataille qu'on a appelée des Trente , 
priant notre Seigneur Jésus-Christ d'avoir miséricorde 
des âmes des combattans, car le plus grand nombre est 
en poussière. 1 

Dagorne 9 avoit perdu la vie devant le château d'Àu- 
ray, où il avoit été défait par des Barons de Bretagne, 



' En effet , tous les chevaliers du combat des Trente n'étoient 
pas morts à l'époque où l'auteur écrivit cette Relation , puisque 
Froissart dit avoir vu à la table du Roi Charles V plusieurs de 
ces chevaliers , dont le visage « montroit bien que la besogne fut 
« bien combattue », entre autres, Yves Charruel. 

* Thomas Daggeworth, capitaine anglois qui commandoit le 
château d'Auray pour la comtesse de M ont for t. Il fut tué dans un 
engagement contre Raoul de Cahors , capitaine françois pour 
Charles de Blois. 



Digitized by 



Google 



DES TRENTE. 3g 

et leurs troupes. ( Dieu leur fasse miséricorde par sa 
sainte pitié! ) De son vivant , il a voit assuré et ordonné 
que les marchands de la ville , et les cultivateurs , ne 
seroient plus attaqués ni pris par les Anglois. Après sa 
mort, cette promesse fut bientôt oubliée ; car Bembrough, 
son successeur, a juré, par saint Thomas, que bien cer- 
tainement il sera vengé. Et bientôt après, il a pris des 
terres, a ravagé le pays, et s'est emparé de Ploërmel , 
qu'il a rempli de deuil et de misère. Il ne suivoit que 
sa volonté en Bretagne, jusqu'à ce qu'enfin arriva la 
journée que Dieu avoit ordonnée , où Beaumanoir, de 
si grand renom , accompagné du preux , vaillant et 
sage Jean , alla vers les Ànglois pour demander sûreté 
contre ces désordres. Ils virent maltraiter de pauvres 
habitans, dont ils eurent grand pitié; les uns avec des 
fers aux pieds et aux mains, les autres attachés par les 
pouces , tous liés deux à deux, trois par trois , comme 
bœufs et vaches que l'on mène au marché. Beaumanoir 
les vit , et son cœur soupira ; et s'adressant à Bembrough 
avec fierté : « Chevaliers d'Angleterre, vous vous ren- 
te dez bien coupables de tourmenter les pauvres habi- 
te tans, ceux qui sèment le blé, et qui nous procurent 
« en abondance le vin et les bestiaux. S'il n'y avoit pas 
a de laboureurs , je vous dis ma pensée , ce seroit aux 
« nobles à défricher et à cultiver la terre en leur place , 
« à battre le blé et à endurer la pauvreté; et ce seroit 
« grande peine pour ceux qui n'y sont point accoutu- 
« més. Qu'ils aient la paix dorénavant; car ils ont trop 
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« souffert de ce que l'on a sitôt oublié les dernières 

« volontés de Dagorne. » 

Bembrough lui répond avec la même fierté : Beau- 
ce manoir, taisez- vous ; qu'il ne soit plus question de cela. 
« Montfort sera duc du noble duché, depuis Pontorson 
« jusqu'à Nantes et à Saint-Mahé. Edouard sera Roi 
a de France, et les Ànglois étendront partout leur do- 
« mination et pouvoir, malgré tous les François et leurs 
« alliés. » À quoi Beaumanoir répond avec modération : 
« Songez un autre songe, celui-ci est mal songé; car 
«jamais, par une telle voie, vous n'en auriez un 
« demi-pied. Bembrough , continue Beaumanoir, soyez 
« certain que toutes vos bravades ne valent rien : ceux 
« qui disent le plus ne peuvent pas soutenir jusqu'au 
« bout ce qu'ils ont avancé. Or , Bembrough , agis- 
« sons , s'il vous plaît , sagement. Prenons jour pour 
« combattre ensemble soixante , quatre-vingts ou cent 
« de nos compagnons : on verra bien alors, sans aller 
« plus avant , qui de nous aura tort ou raison. — Sire , 
« dit Bembrough , je vous en donne ma foi. » C'est ainsi 
que la bataille fut jurée , pour combattre loyalement , 
sans perfidie ni ruse; et des deux côtés, tous seront à 
cheval. Prions le Roi de Gloire, qui sait et voit tout, 
de soutenir le bon droit; car c'est là le point im- 
portant. 

Ils sont aussi convenus, à Ploërmel, qu'ils amené- 
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roient chacun de leur coté trente combattans. Beau- 
manoir est ensuite revenu à Josselin avec un visage 
assuré. Il a raconté la nouvelle, le fait et l'entreprise, 
et il n'a rien caché de ce qui s'est passé entre lui et Bem- 
brough. Un grand nombre de Barons étoient rassemblés, 
et tous rendirent de grandes actions de grâces à Dieu. 

a Seigneurs, dit Beaumanoir, apprenez que, Bem- 
a brough et moi , nous sommes convenus de choisir 
« trente guerriers des plus valeureux et des plus ha- 
« biles à manier la lance, la hache et la dague 1 pesante. 
« Prions le Roi de Gloire , le Dieu de Sagesse , de nous 
« donner l'avantage; nous serons certains du succès. Le 
« bruit s'en répandra par tout le royaume de France 
« et dans tous les pays , d'ici jusqu'à Plaisance. » Les 
nobles Barons, ainsi que les Chevaliers, Ecuyers et 
Soldats, répondent à Beaumanoir : «Nous irons vo- 
« lontiers pour abattre Bembrough et tous ses soldats , 
« et jamais il n'aura de nous ni rançon ni deniers ; car 
« nous sommes hardis , vaillans et opiniâtres , et nous 
« frapperons sur les Anglois à grands coups bien appli- 
« qués. Prenez ceux qu'il vous plaira, très noble Baron. 
« — Je prends Tinteniac ; Dieu soit béni ! et Guy de 



1 Sorte d'épée d'un tiers plus courte que Pépée ordinaire, et 
plus large; elle se portoit attachée droit à la ceinture, du côté 
droit ou sur les reins; on s'en servoit à peu près comme d'un 
poignard. 
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ce Rochefort , et Charruel-le-Bon , Guillaume de La 
« Marche, et Robin Raguenel, Huon de Saint-Yvon, 
« Caro de Bodegat , que je ne dois pas oublier; messire 
ce Geoffroy du Bois , de grand renom, et Olivier Ârrel , 
ce qui est hardi Breton ; messire Jean Rousselot , au cœur 
« de lion. Si ceux-là ne se défendent vaillamment contre 
ce le félon Bembrough , je serai bien trompé dans mon 
a attente. 

« Il faut maintenant choisir les plus nobles écuyers , 
a et je prendrai tout le premier Guillaume de Montau- 
ec ban , et Alain de Tinteniac, qui est si brave; et Tristan 
« de Pestivieo , si digne d'estime ; Alain de Keranrais et 
« son oncle Olivier ; Louis Goyon y viendra frapper 
a de sa redoutable épée, ainsi que Fontenay , pour es- 
ce sayer leurs forces; Hugues Capus-le-Sage ne peut être 
ce oublié, et Geoffroy de La Roche sera fait chevalier, 
ce lui dont Budes, le brave père, alla combattre jusqu'à 
ce Constantinople par amour de la gloire. Si de tels guer- 
« riers ne se défendent bien contre l'avide Bembrough 
ce qui dispute la Bretagne ( Dieu fasse échouer ses des- 
ce seins!) jamais ils ne devroient s'armer d'une épée. » 

Voilà ceux que Beaumanoir a choisis d'abord. Je n'ou- 
blierai pas Geoffroy Poulard, Maurice de Tréziguidi 



' On lit dans le manuscrit original Trisquidy, et non Tronquidjr, 
comme il est imprimé dans l'édition de 1819. 
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et Guyon de Pontblanc , ni le brave écuyer Maurice du 
Parc, et son ami Geoffroy de Beaucorps, non plus que 
l'ami de Lenlop , Geoffroy Mellon. Tous ceux qu'il a 
appelés lui en rendent grâce ; ils sont tous présens , et 
s'inclinent vers lui pour le remercier. 

Beaumanoir prit ensuite, et c'est chose certaine, 
Jean de Serent, Guillaume de La Lande, Olivier Mon* 
teville , homme d'une grande force , et Simon Richard , 
qui se comportera bien. Tous s'y conduiront avec autant 
de force que de courage. Ils se sont tous rassemblés 
aussitôt. Dieu les préserve de tous fâcheux accidens! 

C'est ainsi que Beaumanoir a choisi les trente bons 
Bretons; Dieu les garde de déshonneur! Et puisse-t-il 
envoyer à leurs ennemis un tel désavantage qu'ils soient 
défaits aux yeux de tout le monde ! 

Sire Robert Bembrough, de son côté, a eu beaucoup 
de peine à choisir trente combattans. Je vous dirai 
leurs noms , j'en atteste saint Bernard : c'étoient Knolles, 
Caverlay et Croquart , Jean Plesanton , Richard-le- 
Gailard , Helcoq son frère , Jennequin-Taillard , Repe- 
fort-le-Vaillant, Richard de La Lande et le rusé Thom- 
melin Bélifort, qui combattoit avec un maillet de fer 
qui pesoit bien vingt-cinq livres, je l'atteste. Hucheton 
de Clamaban combattoit avec un fauchart tranchant 
d'un côté , garni de crochets de l'autre , et plus aiguisé 
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qu'un dard ' ; il ressemblent au Roi Agapart quand il 
combattit jadis avec la lance contre Renouait : tous ses 
coups sont mortels. Jennequin de Betonchamp , Henne- 
quin Hérouartet Gaultier l'Alternant, Hubinete Vitart, 
Hennequin-le-Maréchal , Thommelin Huai ton , Robinet 
Mélipart, Isannay-le-Hardi , Hélichon-le-Musart , Trous- 
sel, Robin- Adès et Bango-le-Couart, Dagorne le neveu, 
fier comme un léopard; et quatre Brabançons, j'en 
atteste Saint Godard ! Perrot de Gannelon, Guillemin- 
le-Gaillard , Boutet d'Aspremont et Dardaine. A les en- 
tendre, ils mettront en pièces les Bretons, et se rendront 
maîtres de la Bretagne jusqu'auprès de Dinan ; mais un 
étourdi montre toujours une vaine jactance. 

Tels sont les combattans que Bembrough a choisis 
au nombre de trente , et de trois nations différentes ; 
car il s'y trouve vingt Anglois courageux comme des 
lions; six bons Allemands et quatre Brabançons; tous 
couverts de plates*, de bacinets 3 et de hauberjons 4 , et 



1 Cette arme étoit montée sur un manche de bois de six à sept 
pieds de long. 
* Gantelets de lames de fer. 

9 Casques de fer très légers. On désignoit par le nom même de 
bacinets , les hommes de guerre qui les portoient , comme on dit 
aujourd'hui des cuirassiers. 

4 Cotte de mailles qui couvrait la poitrine jusqu'au défaut des 
cotes , et descendoit jusqu'aux genoux : les nobles et les chevaliers 
avoient seuls le droit de la porter. 
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armés d'épées, de dagues, de lances et de fauchons 1 * 
Les Ânglois jurent par Jésus-Christ que le noble et 
vaillant Beaumanoir sera exterminé; mais lui , preux et 
sage, fait de grandes dévotions, fait dire des messes, 
priant Dieu par tous ses saints noms qu'il leur soit en 
aide. 

Quand le jour fixé pour le rendez-vous fut venu , le 
vaillant Beaumanoir, que Dieu le fasse croître en vertu ! 
appelle tous ses compagnons auprès de lui, et leur fait 
dire des messes. Tous reçoivent l'absolution , et com- 
munient au nom du roi Jésus. 

« Seigneurs , dit Beaumanoir avec un fier visage, vous 
« allez avoir affaire contre des Anglois de grand cou- 
« rage , et qui veulent notre perte. Je vous prie , et 
« requiers chacun de vous, d'avoir bonne contenance. 
« Tenez-vous près l'un l'autre comme gens vaillans et 
a sages ; si Jésus-Christ vous donne la force et l'avantage, 
« tous les Barons de France en auront grande joie ; et le 
« Duc débonnaire * à qui j'ai fait hommage, et la noble 
« Duchesse à qui je suis allié , nous estimeront tou- 
« jours. Jurons tous Dieu , qui fit l'homme à son image, 
« que si nous trouvons Bembrough dans la plaine, hors 



' Sorte d'épée courbe , en forme de faucille , à peu près comme 
le cimeterre des Turcs. 
a Charles de Blois. 
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a du bocage, jamais personne de sa famille ne le re- 
a verra. » 



Cependant Bembrough, qui est parvenu à réunir 
trente combattans, les mène tranquillement droit au 
pré, et leur dit, c'est la pure vérité : « Tai fait lire 
« mes livres ; Merlin nous promet aujourd'hui la vic- 
<c toire sur les Bretons, et je vous assure que la Bre- 
a tagne sera délivrée, et appartiendra au bon Roi 
« Édouard; car je l'ai résolu. 

« Seigneurs, ajoute Bembrough, ayez confiance , et 
« réjouissez -vous; soyez sûrs et certains que Beauma- 
« noir sera pris, lui et ses compagnons ; qu'il en restera 
« peu de vivans , et que nous les amènerons après au 
« gentil Édouard , le brave Roi d'Angleterre , qui nous 
« a envoyés ici. Il les traitera tous selon son plaisir ; 
« nous lui remettrons toutes les terres que nous pren- 
cc drons jusqu'à Paris, et les Bretons ne nous attendront 
« pas face à face. » Ainsi parloit Bembrough , comme il 
le pensoit; mais, s'il plaît à Dieu le Roi de Paradis, il 
ne réussira pas de sitôt dans ses projets. 

Bembrough cependant est arrivé le premier sur le 
pré avec ses trente guerriers. Il s'écrie : « Beaumanoir, 
« où es-tu ? Je crois bien que déjà tu es en défaut ; et 
« cependant tu aurois été vaincu en combattant, si 
« tu avois voulu!» Comme il achevoit ces mots, 
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Beaumanoir est arrivé. « Beaumanoir, dit Bembrough , 
« soyons amis, si vous voulez, remettons cette journée 
« à une autre fois : j'enverrai prendre les ordres du 
« noble Édouard , et vous vous adresserez au Roi de 
« Saint-Denis 1 , et s'ils nous permettent le combat , 
« nous nous rendrons ici à un jour fixé. — * Sire, dit 
« Beaumanoir, je prendrai avis sur ce que vous me 
« proposez. » 

Le vaillant Beaumanoir, d'une contenance fière, vient 
apporter cette nouvelle à ses guerriers. « Seigneurs, 
« leur dit-il, Bembrough voudroit ajourner l'affaire, 
« et que chacun s'en allât sans avoir frappé un coup. 
« Veuillez tous m'en dire votre pensée , car, pour moi , 
0 j'en atteste le Dieu qui a fait le ciel et la rosée, je ne 
« voudrois pas pour tout l'or du monde que cette ba- 
« taille ne fut faite et achevée. » Charruel tout ému 
de colère, prend alors la parole, car il n'y avoit pas de 
meilleur chevalier jusqu'à la mer. « Sire, nous sommes 
« venus trente en ce lieu ; nous avons tous dague , lance 
« et épée ; nous sommes tous prêts à combattre Bem- 
« brough, de par saint Honoré, puisqu'il dispute le 
« pays au bon et brave Duc. Périsse bientôt celui qui 
« voudroit quitter sans en être venu aux mains , ou qui 
« voudroit ajourner le combat ! — Je le veux bien , 



' Le Roi de France, que Fauteur désigne ici par Saint- Denis, pa- 
tron de la France , premier évêque de Paris. 



Digitized by 



48 LE COMBAT 

« répond Beaumanoir ; allons à la bataille ainsi qu'elle a 
« été jurée. 



— « Bembrough, dit Beaumanoir, écoutez ma réso- 
« lution; entendez ce que disent Charruelau fier visage, 
a et tous ses compagnons , qu'il seroit honteux pour 
<c yous de remettre la bataille que vous avez offerte sans 
a raison au noble Duc, qui est courtois et sage. Us 
« jurent tous, par le Dieu qui fit tous les hommes à sa 
« ressemblance , que vous mourriez honteusement de- 
« vant tous les Barons , vous et tous vos gens , et cela 
« par votre faute. 

— « Beaumanoir, dit Bembrough, c'est grande folie, 
ce oui, c'est très grande folie à vous de causer, par votre 
ce témérité , la mort de la fleur de la Duché ; car quaod 
c< elle aura péri, elle ne sera plus de ce monde, jamais 
ce vous n'en retrouverez de semblables dans la Bre- 
cc tagne. — Bembrough, dit Beaumanoir, pour Dieu, 
ce ne croyez pas que j'aie amené ici tous nos chevaliers, 
ce Laval , Rochefort , Lohéac n'y sont point ; ni Mont- 
ée fort, ni Rohan, ni Quentin, ni tant d'autres; mais 
ce il est bien vrai que j'ai avec moi de nobles chevaliers, 
ce et la fleur des écuyers de toute la Bretagne, qui ne 
ce daigneroient pas fuir pour sauver leur vie, et qui 
ce sont incapables de trahison , de fausseté et de per- 
ce fidie. Ils jurent tous, par le fils de sainte Marie, 
ce que vous mourrez ignominieusement à leur aspect , 
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« et que vous et tous les vôtres, quoi que vous en dU 
« siez , serez pris et garottés avant l'heure de Coin- 
ce plies. )> 

Betnbrough lui répond : « Toute votre puissance et 
« vos chevaliers, je les prise moins qu'une gousse d'ail; 
« car ce jour même, et malgré vous, j'aurai tout pou- 
ce voir, et je me rendrai maître de la Bretagne, et de 
<c toute la Normandie. » Puis, s'adressant aux Anglois': 
ce Seigneurs, les Bretons ont tort; frappez sur eux; 
ce mettez-les tous à mort : gardez qu'aucun n'échappe , 
ce ni foibles ni forts. » 

Les soixante guerriers sont impatiens d'en venir aux 
mains. Le premier choc est terrible et funeste : Charruel 
est fait prisonnier, Geoffroy Mellon est frappé à mort , 
et le vaillant Tristan, robuste et de haute stature, re- 
çoit un violent coup de maillet ; messire Jean Rousselot 
est grièvement blessé. Les Bretons, il est trop vrai, ont 
le dessous, si Jésus-Christ , par qui tout réussit, ne les 
protège. 

Le combat fut terrible dans la plaine. Caro de Bode- 
gat est atteint d'un coup de maillet, et le vaillant Tris- 
tan, frappé dangereusement, s'écrie : ce Beaumanoir, 
a où es-tu? voilà les Anglois qui m'entraînent , blessé et 
ce meurtri! Je n'ai jamais eu de crainte quand je me suis 
ce trouvé avec toi. Si le vrai Dieu ne me secourt par sa 

4 
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a puissance, les Anglois m'emmèneront, et vous m'aurez 
a perdu. » 



Beaumanoir jure, par Jésus-Christ, qu'auparavant il 
y aura de rudes coups portés , mainte lance rompue , et 
maint écu percé. Et à ces mots il lève sa grande épée 
tranchante : chacun de ceux qu'il atteint est mort ou 
renversé. Les Anglois lui résistent avec vigueur, et 
méprisent ses efforts. Le combat est violent et meurtrier, 
et des deux côtés les combattans montrent cœur de lion. 
Tous convinrent d'une suspension pour aller se désal- 
térer un instant avec le bon vin d'Anjou que chacun 
a dans sa bouteille; et, après en avoir tous bu, ils re- 
viennent aussitôt au combat. 

La bataille fut terrible au milieu de la prairie, et le 
carnage affreux , et rude fut la mêlée. Les Bretons ont 
le désavantage , je veux dire ce qui est vrai ; car deux 
ont perdu la vie et trois autres sont prisonniers : Dieu 
leur soit en aide ! il ne reste que vingt-cinq combattans. 
Mais Geoffroy de La Roche, écuyer de très noble et 
ancienne race, demande la chevalerie; et Beaumanoir 
le fait chevalier, au nom de sainte Marie, et lui dit : 
« Beau doux fils, ne t'épargne pas; souviens-toi du 
« chevalier qui se signala à Constantinople 1 au milieu 

' Beaumanoir rappelle à Geoffroy de La Roche les exploits de 
son aïeul Budes de La Roche , au siège de Constantinople et en 
Grèce. 
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« de tant de braves guerriers; et je jure Dieu, qui tient 
« tout sous sa puissance, que les Ànglois la payeront 
« (sa chevalerie) avant l'heure de Complies. » Bem- 
brough l'a entendu; mais il redoute peu la valeur des 
chevaliers bretons, et dit à Beaumanoir avec audace : 
« Rends-toi vite, Beaumanoir; je ne te tuerai pas; 
a mais je te donnerai en présent à ma mie; car je lui ai 
a promis, et je ne mentirai point, qu'aujourd'hui je 
« t'amenerois devant elle. » Beaumanoir lui répond : 
« C'est aussi mon intention, et nous l'entendons bien 
« ainsi , moi et mes compagnons , s'il plaît au Dieu de 
« Gloire , à sainte Marie , au bon saint Yves en qui j'ai 
« toute confiance! Jette donc le dé , et ne ménage rien; 
« le hasard tombera sur toi : tu ne vivras pas long- 
« temps. » 

Alain de Keranrais l'a aussi entendu, et lui dit : 
a Misérable, quelle est ta présomption! tu te flattes 
« d'emmener prisonnier un homme d'un tel courage ! 
« c'est moi qui te défie aujourd'hui en son nom , et qui 
« te frapperai de mon glaive tranchant. » Au même 
instant Alain de Keranrais lui porte droit au visage un 
coup de fer de sa lan£e, dont la pointe, comme chacun 
l'a vu, pénètre jusqu'à la cervelle. Il tire son glaive, dès 
que Bembrough est tombé. Celui-ci se relève, s'avance 
sur lui; mais messire Geoffroy Du Bois, qui l'a re- 
connu, le frappe aussitôt de sa lance; et Bembrough est 
renversé mort à terre. Du Bois s'écrie alors : « Beau- 
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« manoir, où es-tu? Te voilà vengé de lui ; il gît étendu 
« mort. » Beaumanoir, qui l'a bien entendu, répond : 
« Seigneurs, voilà le moment de redoubler d'ardeur 
a au combat! Pour Dieu, joignez les autres, et laissez 
celui-ci. » 

Cependant les Ânglois ont vu que Bembrough est 
mort, et sa jactance abattue ainsi que sa grande pré- 
somption. Alors l'allemand Croquart, animé de cour- 
roux, s'écrie : « Seigneurs, il est trop vrai , Bembrough , 
« qui nous a conduits ici , vient de succomber. Tous les 
ce livres de Merlin, qu'il aimoit tant à consulter, ne lui 
« ont pas valu deux deniers; il gît bouche béante, ren- 
« versé mort. Je vous en prie, beaux Seigneurs, com- 
« portez-vous en hommes de cœur. Tenez-vous étroite- 
ce ment serrés l'un contre l'autre, et que quiconque 
« vous approchera tombe mort ou blessé. Dieu! coin- 
ce bien Beaumanoir sera mécontent et courroucé si 
ce ses ennemis ne sont pas réservés à la honte et au 
« mépris! » Aussitôt Charruel s'est relevé, ainsi que le 
vaillant Tristan , qui étoit grièvement blessé, et le preux 
et honoré Caro de Bodegat. Tous trois étoient prison- 
niers de l'insensé Bembrough; mais ils furent délivrés 
dès que Bembrough fut mort. Ils se sont tous armés de 
leur bon glaive tranchant, et ils ont bonne volonté de 
frapper sur les Anglois. 

Après la mort du vaillant Bembrough, la bataille 
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recommença avec fureur; le choc fut terrible, et le car- 
nage épouvantable. Restait alors maître Croquart l'al- 
lemand, et Thommelin Bélifort, qui sembloit un géant 
et qui combattoit avec un lourd maillet d'acier, ainsi 
que Hue de Caverlay; le rusé messire Robert Knolles, 
et tous ses compagnons, Allemands et Ànglois, pleins 
de courroux, s'excitent mutuellement par ces paroles : 
« Vengeons Bembrough, notre loyal ami; qu'ils périssent 
« tous; pas de grâce pour un seul : la victoire sera à 
« nous avant le soleil couchant. » 

Mais le noble Beaumanoir marche droit à eux avec 
ses compagnons qu'il chérit tant. Alors recommence un 
combat si cruel et si acharné, que le bruit des coups 
qu'ils s'entredonnent sur leurs têtes retentit à un quart 
de lieue dans la plaine. Déjà deux Aùglois et un brave 
Allemand sont morts; et Dardaine, le dernier désigné 
des combattans, a été renversé mort sur le pré; ainsi 
que Geoffroy Poulard , qui dort étendu mort comme les 
autres. Le vaillant Beaumanoir est blessé; et si Jésus- 
Christ, le Père Tout-Puissant, ne prend pitié d'eux, il 
n'en réchappera pas un seul d'un côté ni de l'autre. 

Le combat fut long et opiniâtre , et des deux côtés le 
carnage horrible. Ce fut un samedi de l'année mil trois 
cent cinquante, me croie qui voudra, avant le dimanche 
où la sainte église chante Lœtare Jérusalem, en ce 
saint temps. Le soleil brilloit; ils combattaient rude- 
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ment , et ne s'épargnoient pas. La chaleur étoit excessive ; 
ils étoient tout en sueur : la terre fut arrosée de sueur 
et de sang. Ce jour-là Beaumanoir avoit jeûné, et 
comme le Baron avoit grande soif, il demanda à boire; 
à quoi Geoffroy Du Bois répondit sur-le-champ : « Bois 
« ton sang , Beaumanoir , ta soif se passera. L'honneur 
« de cette journée nous restera ; chacun y gagnera vail- 
le lante renommée dont le souvenir ne s'effacera jamais. » 
Le vaillant Beaumanoir, ranimé par ces paroles, reprit 
vigueur, et il étoit tellement irrité par la colère et par 
la perte de ses compagnons, qu'il oublia sa soif. De 
part et d'autre l'attaque recommença; presque tous 
furent tués ou blessés. 

Le combat fut terrible et meurtrier à mi-voie de 
Josselin et du château de Ploërmel, dans une très belle 
prairie en pente, au lieu dit le Chêne de mi-voie, le 
long de beaux et verts buissons de genêts. C'est là que 
tous les Ânglois sont réunis et étroitement serrés; le 
vaillant Caverlay , jeune et hardi jouvencel , et Thom- 
melin Bélifort, qui combattoit avec un maillet : qui en 
est frappé sur le col ne mangera ni pain ni gâteau. 
Beaumanoir ne les voit pas sans inquiétude, et ne juge 
pas sans déplaisir ce que leur contenance a de redou- 
table. Il étoit grandement déconforté , si saint Michel 
ne fût venu à son aide. Sire Geoffroy Du Bois, fort 
et dispos, le ranime noblement, en vrai gentilhomme, 
et lui dit : « Gentil Baron, voyez ici Charruel, le bon 
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« Tinteniac et Robin Raguenel, Guillaume de La Marche 
« et Olivier Arel; voyez le pennoncel 1 de Guy de Ro- 
« chefort : il n'en est aucun qui n'ait lance, épée, poi- 
« gnard. Ils sont tous prêts à combattre comme braves 
« gentilshommes, et ils feront encore nouveau deuil 
« aux Anglois. » 

La bataille fut terrible ; jamais vous n'en enten- 
drez raconter de pareille. Les Anglois se tenoient 
fortement serrés; et chaque guerrier qui les attaque 
tombe mort ou blessé : ils se tiennent tous comme s'ils 
étoient liés en un faisceau \ Le preux et renommée Guil- 
laume de Montauban s'est retiré du combat après avoir 
jugé leur position; il sent son cœur animé d'un grand 



1 Pennoncel y étendard, enseigne ; et de là panonceau, qni repré- 
sente des écnssons, des armoiries, comme on en voit aujourd'hui 
devant les études de notaires. 

* Peu s'en fallut que cette contenance des Anglois ne leur valût 
l'honneur de la journée. L'ardeur et l'impétuosité des Bretons se 
seroit bientôt épuisée contre cette muraille de fer, et, lassés de 
frapper, ils seraient eux-mêmes tombés sous les coups de leurs 
ennemis, dès leur première attaque. C'est ainsi que dans les 
funestes journées de Crécy et de Poitiers , le sang-froid et la disci- 
pline des troupes angloises , triomphèrent du nombre , et de la 
valeur des armées françoises; de même qu'à Fontenoy, une 
colonne d'infanterie angloise soutint le choc de tous les régimens 
françois qui vinrent successivement se briser contre sa masse iné- 
branlable, jusqu'à ce qu'enfin, entamée par l'artillerie, elle fut 
forcée à la retraite , qu'elle opéra , en se repliant, toujours serrée et 
en bon ordre. L'histoire offre ainsi dans tous les genres les plus 
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courage, et jure par Jésus-Christ, qui souffrit sur la croix, 
que s'il étoit monté sur un bon cheval tel qu'il le désire, 
la bataille tourneroità la honte et à la confusion des An- 
glois. Lors il chausse de bons éperons , monte un cheval 
plein d'ardeur, et prend une lance à fer carré. Le vail- 
lant écuyer fait semblant de fuir. Beaumanoir, qui le 
regarde, lui crie : « Ami Guillaume, à quoi pensez- 
« vous? Comment fuyez- vous comme un faux et mau- 
« vais écuyer? Il vous sera reproché à vous et à votre 
« race. » Ces paroles font sourire Montauban , qui lui 
répond à haute voix : « Besognez, franc et vaillant 



utiles leçons, qui, trop souvent, restent sans fruit pour les 
peuples. Une Société littéraire françoise avoit proposé , il y a 
quelques années, pour sujet d'un concours, d'indiquer les meil- 
leurs moyens d'utiliser les soldats en temps de paix. Entre autres 
idées que ce sujet pou voit fournir, il s'en présente une qui n'aura 
pas échappé sans doute aux concurrens. Ce seroit de donner aux 
soldats, dans les garnisons, une éducation morale, sous les rap- 
ports militaires , qui leur apprit à assurer davantage leur propre 
conservation en face de l'ennemi. Ainsi , dans chaque régiment, 
on établiroit des conférences dans lesquelles des officiers instruits 
et expérimentés développeroient l'histoire des batailles mémo- 
rables, expliqueroient les causes du succès et de la défaite, et 
démontreroient par des faits généraux et particuliers, que l'ordre, 
l'assurance et la discipline , ont plus souvent triomphé que la seule 
valeur et l'impétuosité sans frein. Sans doute le soldat françois 
oublieroit bientôt au feu les détails de la leçon ; mais des exemples 
resteraient dans sa mémoire , et à la première réflexion, il se sou- 
viendrait que ce n'est pas sa seule existence , mais celle de toute 
l'armée , que peut compromettre un seul mouvement trop préci- 
pité. 



Digitized by 



DES TRENTE. 5 7 

« chevalier, car de mon côté j'ai l'intention de bien 
« besogner. » Lors il pique les flancs de son cheval avec 
une telle force, que le sang tout vermeil ruisselle sur 
la terre. Il pousse au travers des Anglois , en renverse 
sept du premier choc , et trois sous ses pieds au retour. 
A ce coup les Anglois furent rompus; tous perdirent 
courage, c'est certain; chaque Breton fait à son gré son 
prisonnier et reçoit sa parole. Montauban s'écrie en 
les regardant : « Montjoie, Barons! frappez, essayez- 
« vous tous, francs et renommés chevaliers; et vous, 
« Tinteniac, bon et preux chevalier, et Guy de Roche- 
« fort, et tous nos compagnons, que Dieu nous aug- 
« mente ses bontés! Vengez- vous des Anglois comme 
« vous le voudrez. » 

La bataille fut grande et la mêlée complète. Le bon 
Tinteniac, parmi les combattans de Beaumanoir, eut la 
plus grande gloire, et nous entendrons toujours parler 
de lui pour cette action. Les Anglois ont perdu la force 
et la puissance. Les uns sont prisonniers sur parole , et 
les autres emmenés. Rnolles et Caverlay sont en grand 
danger, ainsi que Thoramelin Bélifort, malgré son cour- 
roux, et de là, sans tarder, tous leurs compagnons, 
par suite de l'entreprise du courageux et fier Bem- 
brough : Jean Plesanton, Raoul-le-Guerrier, Helcoq, 
son frère, qu'il ne faut pas oublier; le vaillant Repe- 
fort et le fier de La Lande, sont conduits aussitôt 
au château de Jossclin. Vous entendrez souvent par- 
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1er de cette bataille, car on en connott tous les dé- 
tails, soit par récit, soit par écrit, soit par repré- 
sentations en tapisserie, dans tous les royaumes que 
borne la mer. Maint gentil Chevalier s'en voudra 
récréer, et aussi mainte noble dame renommée par sa 
beauté, comme l'on fait des actions d'Artus et du vail- 
lant Charlemagne, de Guillaume au court nez, de 
Roland et d'Olivier; et dans trois cents ans encore on 
racontera l'histoire de la Bataille des Trente qui n'a pas 
sa pareille. 

La bataille fut grande, n'en doutez pas. Les Anglois, 
qui voulurent par envie avoir sur les Bretons puissance 
et seigneurie , sont abattus , et tout leur orgueil a tourné 
en grande folie. Prions Dieu, né de Marie , pour tous les 
combattans, soit Bretons, soit Anglois. Prions Dieu 
qu'ils ne soient pas damnés au jour du jugement; que 
saint Michel et saint Gabriel les protègent dans ce grand 
jour, et disons tous amen pour que Dieu leur accorde 
cette grâce. 

Ici finit la Bataille de trente Anglois et trente 
Bretons qui eut lieu en Bretagne Van de grâce 
mil trois cent cinquante , le samedi avant Laetare 
Jérusalem. 
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Comment messire Robert de Beaumanoir alla défier 
le capitaine de Ploèrmel, qui avoit nom Bran- 
debourg y et comment il y eut une rude bataille 
de trente contre trente. 

En cette propre saison avint en Bretagne un moult 
hault fait d'armes que on ne doit mie oublier ; mais le 
doit-on mettre en avant pour tous bacheliers encoura- 
ger et exemplier. Et afin que vous le puissiez mieux 



1 Ce morceau ne se trouvoit imprimé dans aucune des éditions 
françoises ou angloises des Chroniques de Froissait , lorsque 
M. J. A. Buchon Ta publié dans sa Collection des Chroniques 
nationales et étrangères (Tome m, 1824, vii« Addition). H fait 
partie de plusieurs additions qui ont été restituées au texte de 
Froissait , d'après un manuscrit du prince de Soubise , qui , sous 
ce rapport, se trouve parfaitement conforme au texte de deux 
autres manuscrits que possédoit M. Johnes, en Angleterre. Les 
Chapitres pour les années i35o, i35i , i35a , i355, i354, i355, 
et une partie de Tannée i556, avoient été remplacés dans les 
divers manuscrits, et jusqu'alors, dans toutes les éditions de 
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entendre , vous devez savoir que toudis 1 étoient guerres 
en Bretagne entre les parties des deux dames 1 , com- 
ment que messire Charles de Blois fût emprisonné. Et 
se guerroyoient les parties des deux dames par garnisons 
qui se tenoient ens 3 châteaux et ens ès fortes villes 
de l'une partie et de l'autre. Si a vint un jour que 
messire Robert de Beaumanoir, vaillant chevalier dure- 
ment et du plus grand lignage de Bretagne , et étoit 
châtelain d'un chatel qui s'appelle chatel Josselin , et 
avoit avec lui grand'foison de gens d'armes de son 



Froissait , par un extrait des grandes chroniques de Saint - Denis , 
qui comprenoit la même période. S'il pouvoit encore exister le 
moindre doute sur l'authenticité du combat des Trente, motivé 
sur ce que les historiens bretons n'en ont parlé que sur la foi d'un 
seul manuscrit de 1470 , le passage que nous mettons-sous les yeux 
du lecteur suffiroit pour confirmer pleinement la réalité de ce fait 
d'armes, puisqu'en supposant que Froissart même ne fut pas 
l'auteur de ce chapitre , il n'en resteroit pas moins constant que le 
manuscrit de Soubise est de la fin du quatorzième siècle ou du 
commencement du quinzième, de même que la Relation en vers. 
1 Toujours. 

3 La comtesse alors veuve de Jean de Montfort , et Jeanne de 
Penthièvre , femme de Charles de Blois , qui avoit été fait prison- 
nier à la bataille de la Roche -Der rien. Ces deux héroïnes se mirent 
à la tête des partisans de leurs maris , pour défendre leurs droits 
respectifs. La guerre de la succession de Jean m dura plus de vingt 
ans. Commencée en i34i , elle ne finit qu'en i364 par la bataille 
d'Auray, dans laquelle Charles de Blois fut tué par un soldat 
anglois , après avoir fait des prodiges de valeur. 

s Dans. 
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lignage et d'autres soudoyers; si s'en vint par devant 
la ville et le chatel de Plaremiel 1 dont capitaine étoit 
un homme qui s'appeloit Brandebourg (Bembrough) ; 
et avoit avec lui grand'foison de soudoyers Allemands , 
Anglois et Bretons , et étoient de la partie de la com- 
tesse de Montfort. Et coururent le dit messire Robert et 
ses gens par devant les barrières , et eut volontiers vu 
que de dedans fussent issus hors ; mais nul n'en issit. 

Quand messire Robert vit ce , il approcha encore de 
plus près et fit appeler le capitaine. Cil vint avant à la 
porte parler audit messire Robert et sur asségurance 
d'une part et d'autre : « Brandebourg, dit messire 
« Robert, a-t-il là-dedans nul homme d'armes, vous ni 
« autres, deux ou trois, qui voulussent joûter de fer de 
a glaives contre autres trois pour l'amour de leurs 
« amis. » Brandebourg répondit , et dit : « Que leurs 
« amis ne voudroient mie que ils se fissent tuer si 
<c méchamment que d'une seule joute ; car c'est une aven- 
« ture de fortune trop tôt passée, si en acquiert- on 
« plutôt le nom d'outrage et de folie que renommée 
« d'honneur ni de prix; mais je vous dirai que nous 
« ferons, s'il vous plaît. Vous prendrez vingt ou trente 
« de vos compagnons de votre garnison , et j'en pren- 
« drai autant de la nôtre. Si allons en un bel champ, là 
« où nul ne nous puisse empêcher ni destourber*, et 



* Ploërmel. — * Troubler. 
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« commandons , sur la hart , à nos compagnons d'une 
« part et d'autre , et à tous ceux qui nous regarderont , 
« que nul ne fasse à homme combattant confort ni aye 1 ; 
« et là endroit nous éprouvons et faisons tant que on 
« en parle au temps avenir en salles, en palais, en places 
a et en autres lieux par le monde ; et en aient la fortune 
« et l'honneur cils à qui Dieu l'aura destiné. 

— « Par ma foi , dit messire Robert de Beaumanoir, 
« je m'y accorde; et moult parlez ore vassament \ Or 
« soyez vous trente , et nous serons nous trente aussi, et 
« le créante 3 ainsi par ma foi. — Aussi le créanté-je , 
« dit Brandebourg, car là acquerra plus d'honneur, 
« qui bien s'y maintiendra , que à une joute. » 

Ainsi fut cette besogne affermée et créantée; et 
journée accordée au mercredi après, qui devoit être le 
quart jour de l'emprise. Le terme pendant, chacun 
élisit les siens trente , ainsi que bon lui sembla , et tous 
cils soixante se pourvurent d'armures ainsi que pour 
eux bien et à point. 

Quand le jour fut venu, les trente compagnons Bran- 
debourg ouïrent messe , puis se firent armer et s'en 
allèrent en la place de terre là où la bataille devoit 
être , et descendirent tous à pied et défendirent à tous 



■ Aide. — * Bravement. — ' Promets. 



Digitized by 



DES TRENTE. 65 
ceux qui là étoient que uul ne s'entremît d'eux pour 
chose ni pour meschef que il vît avoir à ses compagnons, 
et ainsi firent les trente compagnons à monseigneur 
Robert de Beaumanoir. Cils trente compagnons, que 
nous appellerons Anglois , à cette besogne attendirent 
longuement les autres, que nous appellerons François. 
Quand les trente François furent venus, ils descendirent 
à pied, et firent à leurs compagnons le commandement 
dessus dit. Aucuns disent que cinq des leurs demeu- 
rèrent à l'entrée de la place et les vingt-cinq descen- 
dirent à pied si comme les Anglois étoient. Et quand ils 
furent l'un devant l'autre , ils parlementèrent un peu 
ensemble tous soixante , puis se retrairent 4 arrière, les 
uns d'une part et les autres d'autre, et firent toutes leurs 
gens traire 3 en sus de la place bien loin. Puis fit l'un 
d'eux un signe , et tantôt se coururent sus et se combat- 
tirent fortement tout en un tas , et rescouoient 4 belle- 
ment l'un l'autre quand ils véoient leurs compagnons à 
meschef. 

Assez tôt après ce qu'ils furent assemblés , fut occis 
l'un des François , mais pour ce ne laissèrent mie les 
autres se combattre , ains 5 se maintinrent moult vasse- 
ment d'une part et d'autre aussi bien que tout fussent 
Rolands et Oliviers. Je ne sais à dire à la vérité « cils se 



• C'est-à-dire du lien fixé pour le combat. 

* Se retirèrent. — 3 Aller. — * Secouroient. — 



• Mais. 

5 
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« maintinrent le mieux et cils se firent le mieux » , ni 
n'en ouïs oneques nul priser plus avant de l'autre; mais 
tant se combattirent longuement que tous perdirent 
force et haleine et pouvoir entièrement. Si les convint 
arrêter et reposer , et se reposèrent par accord les uns 
d'une part et les autres d'autre , et se donnèrent trêves 
jusques adonc qu'ils se seroient reposés, et que le pre- 
mier qui se releveroit rappellerait les autres. Adonc 
étoient morts quatre François et deux des Anglois. Ils 
se reposèrent longuement d'une part et d'autre , et tels 
y eut qui burent du vin que on leur apporta en bou- 
teilles , et restreignirent leurs armures qui déroutées 1 
étoient , et fourbirent * leurs plaies. 

Quand ils furent ainsi rafraîchis, le premier qui se 
releva fit signe et rappela les autres. Si recommença la 
bataille si forte comme en devant et dura moult longue- 
ment, et avoient courtes épées de Bordeaux roides et 
aiguës , et espois 3 , et dagues , et les aucuns haches ; et 
s'en donnoient merveilleusement grands horions, et les 
aucuns se prenoient aux bras à la lutte, et se frappoient 
sans eux épargner. Vous pouvez bien croire qu'ils firent 
entre eux mainte belle appertise d'armes , gens pour 
gens, corps à corps, et mains à mains. On n'avoit point 
en devant , passé avoit cent ans , oui recorder la chose 
pareille. 

' Défaites. — ' Pansèrent. — 3 Épieux. 
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Ainsi se combattirent comme bons champions et se 
tinrent cette seconde empainte 1 moult vassamment ; 
mais finalement les Anglois en eurent le pire. Car ainsi 
que je ouïs recorder, l'un des François qui demeuré 
étoit à cheval les débrisoit et défouloit trop mésaise- 
ment , si que Brandebourg leur capitaine y fut tué et 
huit de leurs compagnons , et les autres se rendirent 
prison quand ils virent que leur défendre ne leur pou- 
voit aider 9 car ils ne pouvoient ni dévoient fuir. Et le 
dit messire Robert et ses compagnons qui étoient 
demeurés en vie, les prirent et les emmenèrent au chatel 
Josselin comme leurs prisonniers , et les rançonnèrent 
depuis courtoisement, quand ils furent tous resanés % 
car il n'y en avoit nul qui ne fut fort blessé , et autant 
bien des François comme des Anglois. Et depuis je vis 
seoir à la table du Roi Charles 3 de France un chevalier 
breton qui été y avoit, messire Yewains Charruel 4 , 
mais il avoit le viaire 5 si détaillé et découpé qu'il mon- 
troit bien que la besogne fut bien combattue ; et aussi y 
fat messire Enguerrant Duedins 6 , un bon chevalier de 



1 Attaque. — * Guéris. 

3 Charles v, surnommé le Sage, qui monta sur le trône en 
i364. 

4 Yves Charruel , qui avoit été fait prisonnier dès le commence-* 
ment de l'action , et qui étoit revenu au combat après la mort de 
Bembrough. — * Visage. 

6 D'Eudin. Ce nom ne se trouve dans aucune des listes données 
par les différens historiens , non plus que le troisième , dont il est 
fait mention ici , Hue de Raincevaux. 
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Picardie qui montroit bien qn'il y avoit été , et un autre 
bon écuyer qui s'appeloit Hues de Raincevaus. Si fut en 
plusieurs lieux cette avenue contée et recordée. Les 
aucuns la tenoient à pauvreté et les aucuns à outrage 
et grand'outrecuidance. 1 



' C'est-à-dire que suivant les uns , cette bataille étoit sans im- 
portance , et suivant les autres , que c'étoit une action extraordi- 
naire et d'une grande hardiesse ou témérité. 



FIN LE RELATION DE FROISSART. 
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Sun le bord de la route de Ploërmel à Josselin , étoit 
placée une croix en pierre d'à peu près cinq pieds de 
hauteur, que l'on appeloit Croix de la Bataille des 
Trente, Suivant la tradition , ce petit monument avoit 
été élevé sur la place même où se trouvoit autrefois un 
chêne qui avoit été désigné par les combattans pour fixer 
le lieu du rendez -vous. C'étoit le fameux chêne de Mi- 
Voie , tombé de vétusté depuis environ deux cents ans. 
La Croix étoit elle-même tombée en 1775 5 mais M. Mar- 
tin d'Âumont , alors Commissaire des États de Bretagne , 
fut autorisé à la faire relever aux frais de la province ; et 
cette réparation , qui n'eut lieu qu'en 1776 , coûta vingt- 
quatre livres dix sous \ On replaça à la base de la Croix 
la pierre sur laquelle est gravée cette inscription : 

A. LA. MÉMOIRE. PERPÉT VELLE . 
DE. LA. BATAILLE. DES. TRAKTE. 
QVE. MGR. LE. MARESCHAL. DE. BEAVMANOIR. 
A. GAIGNÉE. EN. CE. LIEV. l'aW. l35o. 



1 Dictionnaire historique et géographique de la province de Bretagne, par 
M. Ogie , tome n , page 398 ; Nantes, 1779, in-4 0 . 
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Déjà , en 1774 , M. le vicomte de Toustain-Richebourg 
avoit proposé d'élever en place de la Croix qui menaçoit 
ruine , un monument de plus grandes dimensions. L'exé- 
cution en fut proposée aux États de Bretagne, qui, sans 
rejeter la proposition, ne déterminèrent rien sur son 
adoption ; et le projet n'eut pas de suite. 

Dès les premiers temps de la Révolution (en l'an 11), 
la Croix fut renversée et détruite } et la pierre sur laquelle 
se trouve l'inscription , cassée en deux morceaux , resta 
abandonnée sur le sol avec les autres débris. Ce n'étoit 
pas à une époque de troubles et de discordes civiles , que 
l'on pou voit penser à relever un monument à la mémoire 
de trente généreux Bretons qui s'étoient autrefois dévoués 
pour délivrer leurs concitoyens de l'oppression et du pil- 
lage de l'étranger. Une oppression plus cruelle pesoit alors 
sur toute la France ; les plus nobles familles de la Bre- 
tagne étoient forcées elles-mêmes d'aller demander aux 
Anglois un asyle pour les descendans des Trente preux , 
proscrits et fugitifs. 

Cependant de tous côtés le peuple Breton venoit con- 
templer les restes de l'ancien monument , et s'affligeoit 
de voir qu'ils étoient menacés d'une entière destruc- 
tion. 

En 181 1 (séance du 2 août), le Conseil de l'Arron- 
dissement de Ploërmel , interprète des sentimens de tous 
les habitans , adressa au Conseil général du Département 
la proposition suivante : 
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« Le Conseil de l'Arrondissement de Ploêrmel , instruit 
« que de toutes les parties de la Bretagne, un nombre 
« infini de curieux se rendent au Chêne de Mi - Voie , 
« située à mi - chemin de Ploêrmel à Josselin , pour y 
« rechercher l'ancien monument qui y avoit été élevé à 
« l'effet de perpétuer le souvenir de la fameuse bataille 
« des Trente , si célèbre dans les Annales bretonnes , dans 
« laquelle, le 27 mars x35i, trente Bretons, sous la con- 
« duite du brave Beaumanoir, combattirent et défirent 
« trente Anglois commandés par Bembrough, a souvent 
« gémi d'avoir vu renverser par le vandalisme la Croix 
<( portant l'inscription mémorative de cet événement qui 
« honore la nation bretonne -, il croit devoir à l'honneur 
« et à l'amour de son pays , de faire recueillir les pierres 
« de l'ancienne inscription , et élever un obélisque dans 
« lequel elles seront réunies et placées suivant leur ordre 
« ancien. Il demande en conséquence qu'une somme de 
« six cents francs soit prélevée sur les centimes addition- 
« nels de l'arrondissement, pour être affectée à l'érection 
« d'un nouveau monument, et qu'au surplus M. le Sous- 
« Préfet de l'Arrondissement sera invité à ouvrir une 
« souscription , dont le produit lui offrira les moyens de 
« donner à cet obélisque toute la grandeur et tout l'éclat 
« possible. 

« Signé Gaillard , Brobant , Chate , Dinel, Hervé 
de La Photostate , J. M. Pierres , Prou le ad , 
Woirdye. » 

Le Conseil général (session de 1811, séance du 
19 août) y applaudissant à la proposition faite par le Con- 
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seil d'Arrondissement de Ploërmel , pria Son Exc. le Mi- 
nistre de Tlntérieur d'autoriser l'application de 2400 fr. 
que ce Conseil votoit , pour le rétablissement du monu- 
ment , concurremment avec les autres moyens indiqués 
par le Conseil d'Arrondissement de Ploërmel. Les événe- 
mens de 181 2 et de 181 3 éloignèrent encore l'exécution 
de ce projet. 

Le Conseil général a exprimé le même vœu aux sessions 
de 1814 , de 1816, de 1817 , de 1818 et de 1819. 

Signé âllain , Maire d'Hennebon. 
Audouyn de Kernars , Maire de Moréac. 
Boullays , Membre du Conseil municipal d'Auray. 
Bourdon , Négociant à Lorient. 

Chardevel , Procureur du Roi près le tribunal de Ploërmel. 
Gordon , Négociant à Lorient. 

Le Chevalier De Gourdan , Maire de la Croix-Helléan , Lieute- 
nant de louveterie au département du Morbihan. 
De Nantois , Chevalier de Saint-Louis. 

Le Comte De Perrien , Chevalier de Saint-Louis, Maire de Lan- 
dévant. 

De Tuault , Officier de la Légion-d'Honneur, Président du tri- 
bunal de Ploè'rmel. 
Doyen , Juge de paix au Faouè't. 

Le Comte Du Botdérû, Chevalier de Saint-Louis et de la Légion- 
d'Honneur, Lieutenant de louveterie au département du 
Morbihan. 

Ddchesne du Tay , Chevalier de Saint- Louis , Maire de Glénac. 
Le Marquis Duplessis de Grénédan , Chevalier de Saint-Louis, 

Maire de Ménéac. 
Fervrier , Contrôleur des contributions directes , en retraite. 
Frogerays. 
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R. M. Jollivet, Procureur général du Roi près la Cour Royale 

d'Angers. 
A. Lauzer. 

Le Douarain de Lémo, Chevalier de Saint-Louis, Maire d'Augan. 
Le Febvrier , Juge d'Instruction au tribunal de Vannes. 
Le Maillaud. 

Le Mintier , Marquis de Léhélec , Chevalier de Saint-Louis , 

Colonel de cavalerie en retraite. 
Lemir , Négociant à Lorient. 
Le Portz , Notaire royal à Baud. 
Loaisel-Dupaty , Juge de paix à Rochefort. 
Martin, Négociant à Auray. 

Maudet de' Penhouet , Chevalier de Saint-Louis , Colonel de 

gendarmerie en retraite. 
Morand , Négociant à Vannes. 

J. F. M. Piou , Ingénieur en chef au Corps Royal des Ponts et 

Chaussées. 
Louis Ponsard , Jurisconsulte. 
Puillon-Boblate , Président du tribunal de Pontivy. 
QuiFiSTRE , Marquis de Bavalan , Chevalier de Saint-Louis , 

Lieutenant-Colonel de cavalerie en retraite. 
Robert , Juge d'Instruction au tribunal de Ploèrmel , Membre 

de la Chambre des Députés. 
L. Sevène , Commissaire du Roi près le tribunal maritime de 

Lorient. 

Thomas de Mauduit , Propriétaire à Hennebon. 

Le 1 1 juillet 1 8 19 fut enfin fixé pour la pose de la pre- 
mière pierre du nouveau monument. C'est un obélisque 
d'un mètre soixante centimètres ( 4 pieds 9 pouces) à la 
base, d'un mètre au sommet (3 pieds 1 pouce), et de 
quinze mètres ( 46 pieds ) de hauteur, construit en granit 
par assises de soixante centimètres ( 1 pied 8 pouces ) de 
hauteur. Il est placé au centre d'une étoile plantée 
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d'arbres , qui a environ soixante-dix toises de diamètre. 
La pierre qui porte l'inscription de l'ancien monument a 
été placée dans l'enceinte et auprès de l'obélisque, sur 
lequel on lit : 

Au levant, du côté de Ploèrmel. 

SOUS LE RÈGNE DE LOUIS XVIII , ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE , 
LE CONSEIL GÉNÉRAL DU DÉPARTEMENT DU MORBIHAN A ÉLEVÉ 
CE MONUMENT A LA GLOIRE DE XXX BRETONS. 

Au coucliant , du côté de Josselin. 

LA MÊME INSCRIPTION EN LANGUE CELTIQUE. 

Au midi. 

LES NOMS DES TRENTE. 

Au nord, du coté de la route de Paris à Lorient. 
27 mars i35i. 

La cérémonie de la pose de la première pierre fut vrai- 
ment imposante , et par la réunion des fonctionnaires et 
des personnages les plus marquans du Département , et 
par le concours de spectateurs réunis au nombre de plus 
de dix mille de toutes les parties de la Bretagne. On peut 
juger par la lecture du Procès-Verbal de cette cérémonie, 
avec quel enthousiasme les vrais Bretons ont salué ce jour 
de fête. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA CÉRÉMONIE DE LA POSE DE LA PREMIERE PIERRE DU MONUMENT 
DE LA BATAILLE DES TRENTE. 

Nous Augustin- Jean-Baptiste-Louis-Marie comte de 
Chazelles, baron de Lunac, Officier de l'Ordre royal de 
la Légion-d'Honneur , Préfet du département du Mor- 
hiban , et Jacques-François-Marguerite Piou , Ingénieur 
en chef de première classe au corps royal des ponts et 
chaussées, membre du Conseil général du département 
du Morbihan , rapportons nous être transportés , en con- 
formité des ordres de Son Exc. Monseigneur le Comte 
Decazes , Pair de France , Ministre-Secrétaire d'État au 
département de l'intérieur, sous la date du i3 mai der- 
nier, ce jour, 10 du mois de juillet 1819, en la ville de 
Ploërmel , à l'effet de procéder le lendemain à la pose de 
la première pierre du monument dont le Conseil général 
du département a voté l'érection dans la lande de Mi- 
Voie , lieu où s'est livrée , le 27 mars 1 35 1 , la mémorable 
bataille de trente Bretons contre trente Anglois. 

Arrivés en cette ville , nous avons trouvé M. le Comte 
de Coutard , Commandeur de l'Ordre royal de la Légion- 
d'Honneur, Chevalier de Saint-Louis et du Mérite mili- 
taire de Bavière , Lieutenant-Général des armées du Roi , 
commandant pour Sa Majesté la treizième division mili- 
taire, qui s'y étoit rendu, en vertu de l'autorisation à lui 
donnée par Son Exc. le Ministre-Secrétaire d'État au 
département de la guerre, le 29 juin dernier. 
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Nous étant immédiatement réunis , nous sommes partis 
pour Josselin , où Monseigneur de Baxtsset , Évêque de 
Vannes, Archevéque-élu d'Aix, a célébré l'office de 
commémoration qui a voit été annoncé par le programme. 

Ce jour 1 1 juillet , nous Lieutenant-Général , Préfet et 
Ingénieur en chef, nous sommes réunis à dix heures du 
matin en l'hôtel de la mairie de Josselin. Nous étant 
transportés en l'église paroissiale, accompagnés de 
MM. les Fonctionnaires de l'ordre civil et militaire ci- 
après dénommés, Monseigneur l'Évêque de Vannes a 
prononcé le discours suivant : 

« Messieurs, 

« La religion et l'honneur ont posé les fondemens de la 
monarchie françoise. 

« Ce fut dans les plaines de Tolbiac , que l'honneur et 
la religion s'unirent pour élever le royaume des Francs 
au plus haut degré de grandeur et de prospérité où nul 
autre n'étoit parvenu. 

« Clovis , vainqueur des Gaulois , en recevant le bap- 
tême des mains de saint Rémi , unit à sa couronne ces 
filles du ciel 5 Charlemagne , Saint-Louis et Louis xrv la 
firent briller d'un plas grand éclat , et jusqu'à nos jours 
rien n'a pu le ternir. 

« L'honneur , malgré nos discordes, fut toujours l'apa- 
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nage des soldats françois ; et dans les temps les plus mal- 
heureux, on put s'écrier arec François t er : Tout est perdu 
fors l'honneur. 

« II est vrai que pendant quelques siècles , la France , 
partagée en plusieurs souverainetés , parut moins puis- 
sante. Cependant la religion et l'honneur dominèrent 
toujours dans les différens États qui se formèrent sous les 
foibles successeurs de Charlemagne; ils en furent les plus 
fermes appuis , et leurs Souverains accordèrent toujours à 
la piété et à la valeur les plus grands privilèges. 

« Nous le voyons dans toutes nos histoires , et surtout 
dans celle de Bretagne. Ce fut sous ses plus illustres 
Princes qu'on compta le plus de saints et le plus de 
héros. 

« Quelques uns de ces saints et plusieurs de ces évêques 
étoient du sang royal : saint Judicaêl , saint Josse , saint 
Morice , étoient de ce nombre. 

« Saint Salomon , dont l'église cathédrale de Vannes 
se glorifie de posséder les reliques, et dont elle célèbre 
aujourd'hui la fête, régnoit sur l'Armorique en 4^4- 
Aussi distingué par son amour pour son peuple que par 
son attachement au christianisme, il fut victime de 
quelques factieux irrités contre ce saint Roi , parce qu'il 
vouloit détruire des coutumes barbares et impies; ils 
l'immolèrent traîtreusement, sans qu'il leur opposât la 
moindre résistance. L'Eglise et la Bretagne lui ont décerné 
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la palme du martyre. La France a rendu le même hom- 
mage à la mémoire de celui qui vécut et mourut comme 
lui. 

« D'autres saints Évêques ou Abbés ont donné leurs 
noms à des villes qui leur doivent en partie leur existence. 

« Une terre inculte , des marais ou des forets impéné- 
trables, qui leur étoient concédés pour leur fournir une 
modeste retraite , ont été les berceaux de quelques unes 
de ces cités renommées par leur commerce et leur indus- 
trie. 

« Voilà une partie de ce que la religion a fait parmi 
nous pour la société. 

« Elle aime aussi à s'associer à la patrie , pour honorer 
la mémoire des grands hommes qui l'ont illustrée par 
leur valeur et par leurs exploits. Les Livres saints nous 
en fournissent un grand nombre d'exemples ; ils célèbrent 
les victoires de Josué , de David , des M achabées $ et le 
Dieu du ciel et de la terre aime à être appelé le Dieu des 
armées. 

« Nos plus grands orateurs ont fait retentir les chaires 
sacrées des éloges des Turenne , des Condé. 

« Une croix a voit été élevée sur le mémorable champ 
de bataille où trente Bretons firent sentir la force de 
leurs bras à trente Anglois , lorsque ces fiers insulaires 
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vouloient asservir la Bretagne et lui ravir son légitime 
Souverain. 

« Le combat de ces trois illustres Romains vain- 
queurs des Curiaces a été célébré par les Muses de la 
poésie et de l'histoire , et celui de ces héros dont les 
noms vivent encore dans plusieurs de leurs descendans , 
et ont tant de droits à l'immortalité , commençoit à être 
oublié. 

« Mais enfin dans ce jour solennel, où nous allons 
rendre de nouvelles actions de grâces à Dieu pour avoir 
ramené une seconde fois l'héritier de tant de Rois dans sa 
capitale , nous paierons à ces preux la dette de la recon- 
noissance. 

« Leurs mânes vont sans doute tressaillir en voyant 
cette plaine, qu'ils ont rendue si fameuse, couverte 
d'une multitude innombrable accourue de toutes parts 
pour applaudir à leur nouveau triomphe. Peut-être s'y 
trouvera-t-il aussi quelque héritier de leur nom quoi 
qu'il en soit, ils ont beaucoup d'imitateurs de leur cou- 
rage et de leur fidélité 5 et la Bretagne, si fière de ses 
Beaumanoir, de ses Clisson, de ses Duguesclin, et de 
tant d'autres dont les faits d'armes ornent depuis des 
siècles les pages de nos histoires, peut compter, ainsi 
que toute la France, un grand nombre de braves qui, 
comme eux, sauroient combattre et mourir pour leur 
légitime souverain': j'en prends à témoin notre illustre 
Général et tous les guerriers qui l'entourent. 

6 



Si 



MONUMENT 



« La part qu'ils prennent à cette fête , à laquelle leur 
présence et l'appareil militaire qui raccompagne donnent 
tant d'éclat, ajoute encore, s'il est possible, à la haute 
idée que nous avions de leurs sentimens , dont ils ont déjà 
donné tant de preuves. 

« Mais, pour la rendre encore plus respectable à un 
peuple aussi loyal que religieux , le premier Magistrat de 
ce département , si distingué par son dévoûment au Roi 
et à son auguste famille , et si connu par ses talens et le 
zèle qu'il apporte dans son administration , a désiré que 
la religion la munit de son sceau. 

« Il sait que ces noms sacrés , Dieu et le Roi, ont tou- 
jours été la devise des bons et généreux François, et que 
Beaumanoir et ses compagnons d'armes reçurent , avant 
de combattre , le pain des forts. 

« Il sait que les païens eux-mêmes associoient la Divinité 
à toutes leurs entreprises , et gra voient son nom sur tous 
leurs monumens. 

<( Ce sera donc en invoquant le nom du Dieu de Clovis 
et de Saint-Louis , que nous bénirons la première pierre 
de celui qui doit transmettre à la postérité la plus re- 
culée le souvenir et le nom des trente Chevaliers bretons 
auxquels il est consacré , avec celui des Administrateurs de 
ce département qui ont eu la noble idée de le leur élever. 

« Mais, en attendant le moment où nous procéderons à - 
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cette auguste cérémonie , le pasteur de cette paroisse va 
offrir le saint sacrifice pour remercier le Tout-Puissant 
des bienfaits sans nombre dont il ne cesse de combler la 
France et la Bretagne. 

« Après avoir donné à ces États, quand ils étoient 
séparés , des Princes dignes de lui , il a voulu que la blan- 
cheur des hermines se confondit en celle des lis, et que 
les François et les Bretons fussent unis par des liens 
d'autant plus forts , qu'ils étoient cimentés par les nœuds 
des deux peuples. 

« C'est ce qui fait que les Rois de France ont toujours 
trouvé dans cette province des soutiens de leurs droits et 
de leur couronne, et qu'aujourd'hui, comme par le 
passé , ses fidèles habitans seroient prêts à donner leur vie 
pour le soutien des Bourbons et de la légitimité. 

« Mais jamais cette antique dynastie , qui règne depuis 
plus de huit cents ans sur notre belle patrie , n'aura besoin 
de défenseurs ; celui qui oseroit l'attaquer auroit lui seul 
à combattre toute la France. 

« Car elle est lasse de révolutions et d'agitations ; elle 
ne soupire plus qu'après le bonheur de jouir en paix de 
la fertilité de son sol , de la beauté de son climat qui attire 
chez elle tant d'étrangers , et surtout de l'exercice d'une 
religion céleste qui, seule, peut maintenir la paix dans 
l'État et dans la société , en ordonnant de rendre à César 
ce qui est à César , et à Dieu ce qui est à Dieu. Puisse- 
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t-elle bannir de tous les cœurs la haine , la prévention et 
les inimitiés , et rallier au pied des autels tous les Fran- 
çois , afin qu'ils y fassent les vœux les plus ardens pour le 
Roi , pour son auguste famille , et pour l'union de tous les 
cœurs ! » 

M. Caradec , curé de Josselin , a ensuite célébré une 
messe solennelle pour le Roi. 1 

A trois heures après midi, le cortège s'est assemhlé sur 
la grande place de la ville de Josselin , et s'est dirigé vers 
Mi-Voie dans l'ordre qui étoit prescrit. Lorsque tout le 
monde a été en place , M. le comte de Coutard s'est ex- 
primé en ces termes : 

« Treizième Division, 

a En concourant par vos dons volontaires à l'érection 
du monument qui doit transmettre à la postérité l'héroïsme 
des trente Bretons qui, en i35i, surent combattre et 
vaincre sur ce même terrain , vous vous êtes associés à 
ces fidèles Morbihannois qui l'ont voté dans leur Conseil 
général. 

« II appartenoit aux braves de 1819 d'honorer la vail- 
lance des preux de i35i , dont l'histoire a perpétué le 
souvenir : dégagée par le temps des passions contempo- 



1 Monseigneur l'Éyéqne de Vannes, ayant fait le matin nne ordi- 
nation pour le diocèse de Saint-Brienc , n'a pn dire lui- même la messe. 
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raines , elle s'enrichira également un jour de tous les faits 
d'armes qui ont illustré notre âge; déjà même le Mo- 
narque a revendiqué tout ce qui s'est fait de grand , de 
noble, de généreux pour la patrie, quelle que fût la 
bannière qui guida la valeur. 

« Réunis par l'estime et la confiance , comme le Roi 
nous unit lui-même dans son affection , le bonheur de la 
France , le nôtre , celui de nos derniers neveux est à 
jamais assuré par la stabilité d'un trône dont l'hérédité 
est garantie par la Charte. 

« La race des braves de i35i ne s'est pas éteinte; les 
générations l'ont perpétuée en Bretagne -, l'entière sou- 
mission aux lois , autant que la courageuse fidélité de ses 
habitans , nous garantit tout ce dont ils seroient capables, 
si la paix dont nous jouissons pouvoit encore être un 
moment troublée : alors, comme aujourd'hui, dociles à 
la voix des seuls mandataires de l'autorité royale , ils 
viendroient tous grossir nos rangs et s'y rallier sous l'éten- 
dard des lis redevenu l'oriflamme des François; mais 

tant de zèle et de dévoûment ne sont plus des sentimens 
particuliers , la France entière les partage ; partout on 
répète avec le même amour : Vive le Roi long-temps , 
les Bourbons toujours ! » 

A ce cri si cher aux François , le Roi long-temps , les 
Bourbons toujours, la foule immense qui entourok le 
trôphée élevé au-dessus de la première pierre du monu- 
ment a répondu : Vive le Roi! vivent les Bourbons! 
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Alors M. le comte de Chazelles a pris la parole , et a dit : 



« Messieurs, 

« Le sol breton étoit ravagé par des troupes ennemies ; 
Beaumanoir dit à un chef anglois : « Au mépris de la 
« trêve publiée , tes soldats dévastent les campagnes et 
« désolent ses paisibles habitans. Le brave n'attaque pas 
« l'homme sans défense : laisse en repos le laboureur, et 
« remets au sort des combats une vengeance permise et 
« plus digne de ton courage ; que tes plus vaillans Cheva- 

« liers osent avec toi défier mes compagnons d'armes 

a Je serai à leur tête Mais pour épargner le sang de 

a nos guerriers , vidons notre querelle dans un combat de 
« trente contre trente, c'est assez pour couvrir d'une 
« gloire impérissable la bannière qui triomphera. » 

a Bembrough accepta le défi \ le rendez-vous fut donné 
près d'un chêne également éloigné des deux camps 5 le 
jour fut fixé au 27 mars i35i. 

(( De retour dans son camp , Beaumanoir fit connoitre 
l'engagement qu'il avoit pris : des champions se présen- 
tèrent en foule; tous étoient dignes de soutenir l'honneur 
breton : le choix de leur chef ne put tomber que sur des 
guerriers sans peur et sans reproches. 

« Ils étoient braves aussi les combattans du parti 
opposé, ils étoient dignes d'être commandés par Bem- 
brough : entre de semblables guerriers , le combat ne pou- 
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voit être qu'opiniâtre et terrible ; ils ne succombèrent 
pas sans des efforts immenses , ils ne périrent pas sans 
gloire , ces fiers insulaires ; mais le prix de la vaillance 
demeura aux Bretons , et la victoire couronna le dévou- 
aient à la cause de la patrie, à celle de l'humanité. 

« C'est au lieu même où je parle, Messieurs, que se 
passa cet événement si glorieux à la nation bretonne et 
aux armes françoises ; ici , sur cette même terre où Ton vit 
pendant des siècles le fameux chêne de Mi-Voie , trente 
preux combattirent pour la défense du pauvre , du labou- 
reur, de l'artisan , et vainquirent des étrangers que de 
funestes divisions avoient amenés sur le sol de la patrie. 
Honneur à ces braves ! Que leurs noms passent à la posté- 
rité la plus reculée , avec le monument que leur élève en 
ce jour leur pays reconnoissant , par les soins du Conseil 
général de ce département. 

« En s'approchant de la pierre consacrée à leur vail- 
lance , tout François honorera leur mémoire et se sentira 
pénétré de vénération. Héritiers de leur gloire, c'est pour 
les Bretons surtout que ce monument sera l'éternelle 
source de beaux souvenirs et de nobles sentimens. 

« En se rappelant les hauts faits des vainqueurs de Mi- 
Voie , qui d'entre nous , Messieurs , ne se sent embrasé de 
l'amour de la patrie ! Qui d'entre nous ne dit pas dans 
son cœur : Comme les Trente, je saurois repousser toute 
domination étrangère et mourir pour la cause de nos 
Souverains légitimes ! 
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« Quel spectacle offre en ce moment , Messieurs , Tan- 
tique et célèbre champ d'honneur que nous foulons ! A ces 
loyaux et fidèles habitans de toutes les classes, de tous 
les rangs ; à ces magistrats révérés de leurs concitoyens ; au 
digne prélat de ce diocèse , à son vénérable clergé , vien- 
nent se réunir et se mêler des guerriers décorés du signe 
des braves ? et qui ont fait triompher les armes françoises 
dans toutes les contrées de l'Europe. Renouant aujour- 
d'hui la chaîne des âges , et rattachant à la gloire des 
siècles passés la gloire du siècle présent , ils viennent au 
milieu de nous honorer de leurs hommages et saluer de 
leurs armes victorieuses les trophées de nos vieux temps. 

<( Ils ont fait plus , Messieurs ; à la voix du comte de 
Goutard , commandant la treizième division militaire , de 
ce brave Général qui les guida à la victoire , ils ont voulu 
concourir aux frais de ce monument triomphal : un si bel 
exemple ne restera pas sans imitateurs. Si nos vœux sont 
remplis , un vétéran de la guerre et un vétéran de la ma- 
rine , gardes d'honneur de cet obélisque , trouveront en 
ces lieux une existence et un repos honorable : ainsi le 
drapeau de Henri iv y flottera à jamais réuni à ce pavillon 
royal qu'illustrèrent encore dans le dernier siècle Dugay- 
Trouin , Toulouse, Jean-Bart et Suffren. 

« Combien il m'est flatteur , Messieurs , de présider à 
la cérémonie qui nous rassemble , d'être ici l'interprète 
de vos sentimens ! Que cette époque soit à jamais mémo- 
rable ! Qu'elle rappelle à nos derniers neveux que 1e cin- 
quième anniversaire de la rentrée du Souverain légitime 
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fut célébré dans le Morbihan par l'érection d'un trophée 
à la gloire des braves , par le serment renouvelé , sous les 
auspices de la religion , d'être fidèle au trône de Saint- 
Louis , à la patrie , de se rallier franchement aux sages 
institutions données par le meilleur des Monarques , et 
par ce cri de nos cœurs : Vive le Roi long - temps , les 
Bourbons toujours l » 

Ce cri si cher à la France , le Roi long - temps 9 les 
Bourbons toujours , a été de nouveau répété par l'im- 
mense population qui environnoit le monument, avec 
l'accent de l'amour le plus profond , et un élan , un 
enthousiasme qu'il seroit impossible de décrire. 

Lorsqu'après cette explosion de la joie publique , le 
calme a pu être rétabli , Monseigneur l'Évêque de Vannes 
a béni solennellement la première pierre et entonné le 
psaume Exaudiat et le Te Deum. Le peuple a assisté à 
ces cérémonies religieuses avec un recueillement admi- 
rable , et a reçu la bénédiction pastorale avec le respect 
qu'il conserve pour la religion de ses pères. 

La première pierre étant ensuite convenablement as- 
sise , nous l'avons définitivement posée \ Les Membres 



' Sous le règne de LOUIS XVTTÏ, roi de France et de Navarre : le 
xi juillet 18 19, Son Exe, le comte Decizu , Pair de France ; étant Mi- 
nistre de l'Intérieur; Louis Becqukt, Conseiller d'État, Membre de la 
Chambre des Députés, Directeur général des Ponts et Chaussées et des 
Mines; Jean-Charles Roussighé, Inspecteur de la quatorzième division , la 
première pierre du Monument de la Bataille des Trente a été posée par Louis- 
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du Conseil général du département , Monseigneur l'Êvêque 
de Vannes , les Généraux , les Dames , les Magistrats , les 
Officiers , les Administrateurs , les Fonctionnaires pu- 
blics, toutes les personnes invitées, Font, après nous, et 
ainsi que nous, frappée du marteau. 

De nouvelles acclamations , une salve de vingt et un 
coups de canon , ont en cet instant salué le monument 
que le Conseil général du département du Morbihan 
élève à la mémoire des braves qui combattirent au champ 
de Mi- Voie pour soutenir la noble cause de leur Souve- 
rain légitime , défendre le peuple contre les violences 
d'un ennemi implacable , et venger l'honneur breton , 
l'honneur françois , outragés. Puisse ce monument , con- 
sacré à la fidélité et au dévouaient de trente Bretons , 
inspirer aux générations futures l'horreur des guerres 
civiles! Puisse- 1- il nous rappeler sans cesse ces belles 
paroles du meilleur des Rois : Oubli, union ! 

Cette heureuse journée qui s'est écoulée dans la joie 



François Comte de Coutard, Lieutenant-général des armées du Roi, 
commandant la treizième division militaire , Commandeur de V Ordre Royal 
de la Légion d'Honneur, Chevalier de Saint-Louis et du Mérite militaire 
de Bavière; Augustin Jean- Baptiste- Louis-Marie , Comte de Chàzellis, 
Baron de Lunac, Officier de l'Ordre Royal de la Légion -d'Honneur, 
Préfet du Département du Morbihan ; Jacques-Franeois-Marguerite Piou , 
Ingénieur en chef au Corps Royal des Ponts et Chaussées, Membre du Con- 
seil général du Département du Morbihan , auteur du Projet du Monument. 

1 Le lendemain, la ville de Ploèrmel a donné nne fête superbe aux 
personnes qui s*étoient rendues à la cérémonie de la pose de la pre- 
mière pierre. 
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la plus vive et l'harmonie la plus parfaite , a été terminée 
par un magnifique banquet auquel M. le comte de 
Chazelles avoit invité les chefs de corps et les personnes 
les plus notables venues au champ de Mi-Voie. 

Fait et arrêté sous nos signatures , à Mi- Voie , ce jour, 
11 juillet 18 19. 

Le Comte de Coûta rd. 
Le Comte de Chazelles. 
J. F. M. Piou. 

-\- Pierre-Ferdinand , Évéque de Vannes, Archevêque-élu d'Aix. 
Le Comte du BotdérO , Chevalier de Saint-Louis et de la Légion- 

d'Honneur, membre du Conseil général du département. 
Chardeyel , Procureur du Roi près le tribunal de Ploè'rmel , 

membre du Conseil général du département. 
Le Douarain de Lémo , Chevalier de Saint-Louis , Maire d'Au- 

gan , membre du Conseil général du département. 
Duchesne-du-Tat, Chevalier de Saint-Louis, Maire de Glénac, 

membre du Conseil général du département. 
Le Chevalier de Gourdan , ancien Officier de cavalerie , Maire dè 

la Croix-Helléan, membre du Conseil général du département. 
Le Marquis Duplxssis de Gbénédan , Chevalier de Saint-Louis , 

Maire de Ménéac, membre du Conseil général du département. 
De Tuault, Officier de la Légion - d'Honneur , Président du 

Tribunal de Ploè'rmel , membre du Conseil général du dépar- 
tement. 

Le Baron de Joubert, Commandeur de la Légion-d'Honneur , 
Chevalier de Saint-Louis et de la Couronne de fer, Maréchal 
des camps et armées du Roi , Commandant la deuxième sub- 
division de la treizième division militaire. 

Le Baron Filhol de Camas , Commandeur de la Légion-d'Hon- 
neur, Chevalier de Saint-Louis , Maréchal-de-Camp au corps 
royal d'artillerie, à Rennes. 
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Le Marquis de la Boèssière , Chevalier de Saint-Louis , Maré- 
chal des camps et armées du Roi. 

Le Comte de la Fruglaye , Maréchal-de-Camp. 

Le Comte de la Boubdonnaye, Officier de la Légion-d'Hon- 
neur, Chevalier de Saint -Louis, Colonel du régiment des 
chasseurs à cheval du Morbihan. 

Le Comte Boni de Castellane , Officier de la Légion-dHonueur, 
Chevalier de Saint-Louis et du Mérite Militaire de Bavière , 
Colonel du régiment du Bas-Rhin , houssards. 

Le Vicomte du Boisbaudry , Chevalier de Saint-Louis et de 
Saint-Jean de Jérusalem , Lieutenant-Colonel d'artillerie, sous- 
directeur de l'arsenal de Rennes. 

Fbomant , Chevalier de Saint-Louis et de la Légion-dHonneur, 
Sous-Intendant militaire à Vannes. 

Moulin du Mousset, Chevalier de la Légion-d'Honneur, Capi- 
taine au Corps Royal d'État-Major. 

G. de Vaux , Lieutenant d'État-Major. 

De Palts , Lieutenant , Aide-de-Camp du Général de Cou tard. 

F. Motte , Lieutenant d'artillerie , Aide-de-Camp. 

Comtesse de Coutard , née Davout. 

Comtesse de Chazelles , née Jennj de Lézan. 

Baronne de Jodbert, née Caroline de la Villesgris. 

Marquise de la Boëssière , née du Bois 1 de la Fbronière. 

Comtesse de la Bourdonnaye , née de Lantivy. 

Comtesse de Querhoênt, née Dondel. 

Du Minehy, née Giraud des Landreaux. 

Briot de la Mallerie , née de Coëttando. 

Théophile Briot de la Mallerie. a 

Félix Briot de la Mallerie. 

Cyr-Charles Briot de la Mallerie. 

Félicie Briot de la Mallerie. 



1 Descend de Geoffroy du Bois , l'un des Trente. 

* Descendant , ainsi que les boit personnages qui suivent , de Robert 
db Bbaumanoir , l'un des Trente. 



Digitized by 



DU COMBAT DES TRENTE. 9 3 

Agathange Briot de la Mallerie. 
Léonce Briot de la Mallerie. 
Gustave Briot de la Mallerie. 
Ernest Briot de la Mallerie. 
Constantin Briot de la Mallerie. 
Ponsard, née Judith Guidotti. 
Eonnet, née Perrot. 

Le Comte de Noailles , Ambassadeur du Roi en Russie. 

Le Marquis de Montrouchkr. 

Le Marquis de Go y on. 

Le Chevalier Louis de Coubssin. 

Le Marquis de Lestourbeillon , Chevalier de Saint-Louis. 
Rouaud de la Villemartin , premier Adjoint au Maire de 
Guérande. 

Le Bobinnec , Conseiller de Préfecture , Membre du Conseil de 
l'Arrondissement de Vannes. 

Le Comte de Querhoënt, Conseiller de préfecture, Membre 
du Conseil de l'Arrondissement de Vannes. 

Le Roux du Mineht, Chevalier de Saint-Louis , Sous-Préfet de 
l'Arrondissement de Ploërmel. 

Charles Mauger , Ingénieur de l'Arrondissement du Nord. 

Le Chevalier de Ferron , Membre du Conseil de l'Arrondisse- 
ment de Ploërmel. 

De Préaudau, Membre du Conseil de rArrondissem. de Ploërmel. 

Billot, Membre du Conseil de l'Arrondissement de Ploërmel. 

Rolland du Nodat, Chevalier de Saint-Louis, ancien Cha- 
noine de Rennes et Vicaire général de Dol , ancien Commis- 
saire des États de Bretagne ; ancien Commissaire du Roi prés 
les armées de Sa Majesté. 

Eon , Chanoine de Vannes. 

Caradec , Chanoine honoraire , Curé de Josselin. 

Duno , Chanoine honoraire , Curé de Ploërmel. 

L'Abbé Pocquet. 

Lecor , Ingénieur en chef au Corps Royal des Ponts et Chaus- 
sées , chargé de la direction des travaux du Canal du Blavet. 
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Lamblakdie, Ingénieur en chef au Corps Royal des Ponts et 
Chaussées , directeur des travaux maritimes du port militaire 
de Lorient. 

Caebon , Ingénieur de l' Arrondissement de l'Ouest. 

Jodvin , Ingénieur au Corps Royal des Ponts et Chaussées , 

attaché aux travaux du Canal du Blavet. 
Caradec fils , Président du Tribunal de Vannes. 
Claret aîné , Vice-Président du Tribunal de Vannes. 
Eude , Juge au Tribunal de Vannes. 
Robert , Juge d'Instruction au Tribunal de Ploërmel. 
Le Goabsbe-Bellée , Juge au Tribunal de Ploërmel. 
Brenugat, Juge suppléant au Tribunal de Ploërmel. 
Woirdye , Substitut de M. le Procureur du Roi près le Tribunal 

de Ploërmel. 
Duportal , Greffier du Tribunal de Ploërmel. 
Le Corvaisier , Juge au Tribunal de Lorient. 
Jacquet , Payeur du Département du Morbihan. 
Bldtel , Inspecteur divisionnaire des Douanes royales, à Vannes. 
Le Lubois de Marsillt , Membre du Conseil municipal de 

Vannes , Directeur des Contributions indirectes , à Vannes. 
B a né at, Directeur des Contributions indirectes , à Ploërmel. 
Édouard Pion. 
Abel-Marie de Godrdan. 
À. de Penhouet. 

Alain du Parc 1 , Capitaine d'artillerie de marine , à Lorient. 
Desclos de la Fonchais, Lieutenant au cinquième régiment 

d'infanterie de la garde. 
Du Pontavice , Lieutenant de la gendarmerie royale, à Vannes. 
Ch. Hersart, Ex-Capitaine d'infanterie. 
Le Chevalier de Barbay , Officier de la Légion -d'Honneur , 

Chevalier de Saint-Louis , Lieutenant-Colonel de la légion du 

Morbihan. 



1 Descendant de Maurice du Paix, l'un des Trente. 
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Urbain-Marie de Léissèoues de Légeryille , Capitaine à la 

légion du Morbihan. 
A. Pothier , Capitaine à la légion du Morbihan. 
Foucher , Officier de la Légion-d'Honneur , Chef de bataillon à 

la légion de l'Orne. 
Dibart, Sous-Lieutenant à la légion de l'Orne. 
A. de Crevecoeur, Chevalier de la Légion-d'Honneur, Capitaine 

au régiment des chasseurs du Morbihan. 
De Keroualan , Officier au régiment des chasseurs du Morbihan. 
Le Chevalier Dupont , Officier au régiment des chasseurs du 

Morbihan. 

Le Marquis de Chervtlle , Chevalier de Saint-Louis et de la Lé- 
gion-d'Honneur, Major du régiment du Bas-Rhin, houssards. 

Pigault-Lebrun , Officier de la Légion-d'Honneur, Capitaine- 
Adjudant-Major au régiment du Bas-Rhin , houssards. 

De Turrheim , Chevalier de la Légion-d'Honneur et du Lion de 
Zaè'hringen ( Bade ) , Capitaine-Adjudant-Major au régiment 
du Bas-Rhin , houssards. 

Grenier, Chirurgien-Major du régiment du Bas-Rhin, houssards. 

Cor bel, Chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, 
Capitaine-Commandant d'escadron au régiment du Bas-Rhin, 
houssards. 

Cristiani de Ra varan , Lieutenant en premier au régiment du 

Bas-Rhin , houssards. 
Mûller , Chevalier de la Légion - d'Honneur , Lieutenant en 

premier au régiment du Bas-Rhin , houssards. 
Delcros-Costa , Chevalier de la Légion-d'Honneur, Lieutenant 

en second au régiment du Bas-Rhin , houssards. 
De Foissy, Lieutenant en second au régiment du Bas-Rhin, 

houssards. 

Sote , Sous-Lieutenant au régiment du Bas-Rhin , houssards. 
Cuenot , Sous-Lieutenant au régiment du Bas-Rhin, houssards. 
Huppé , Sous-Lieutenant au régiment du Bas-Rhin, houssards. 
Huard , Chef de Division à la Préfecture du Morbihan. 
L. A. Dubot , Chef de Bataillon à la légion des Ardennes. 
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Dubot, Chevalier de Saint-Louis , Chef de Bataillon. 

Borel de Bottemont , Chevalier de la Légion-d'Honneur. 

De Bdsnel , Chevalier de Saint-Louis. 

Du Quélo des Châmbots, Chevalier de Saint-Louis. 

Du Bouays , Chevalier de Saint-Louis. 

Billard, Chevalier de la Légion-d'Honneur. 

De Kersauson , Chevalier de Saint-Louis. 

Àthanase Saussat de Laistre , Officier d'infanterie. 

Gillet , Maire de Bignan. 

Perrotin , Maire de Billio. 

Diguet, Maire de Bohal. 

Ropert , Maire de Bréhan-Loudéac. 

Marenne , premier Adjoint au Maire de Bréhan-Loudéac. 

Boschet , deuxième Adjoint au Maire de Bréhan-Loudéac. 

Anger de Kernisan , Chevalier de Saint-Louis , Maire de Caro. 

Gu illoti n , Maire de Caden. 

Radouel , Maire de Campénéac. 

Jégorel, Maire de Crédin. 

Besnard , Maire de Cruguel. 

Guillaume , Adjoint au Maire d'Elven. 

Guillaume, Maire de Gourhel. 

Le Rat , Maire de Guilliac. 

Trevelo , Adjoint au Maire de Guilliac. 

Gicquel , Maire de Guilliers. 

De la Goublate , Maire de Guéhenno. 

Merlet, Maire de Guégon. 

Harouet, Maire de Helléan. 

Goguet , ancien Avocat au Parlement de Paris , Maire de Jos- 
selin. 

Mahieux, Maire de Lantillac. 

Cassag , Maire de Locminé. 

Jean Briot de la Mallerie , Maire de Loyat. ' 

Caudard , Maire de Malensac. 

Paul, Maire de Marzan. 

Gaudin , Adjoint au Maire de Mohon. 
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Serasin, Maire de Molac. 

Branbily , Adjoint au Maire de Molac. 

J. F. Peschart Dupaty , Maire de Monterrein. 

Josset , Maire de Montertelot. 

Morice , Maire de Nivilliac. 

Ryo , Maire de Péaule. 

Mouro , Maire de Pleucadeuc. 

Martin , Maire de Plaudren. 

Radenac, Maire de Pleugriffet. 

Leguével, Adjoint au Maire de Pleugriffet. 

Jégorel , Secrétaire de la Mairie de Pleugriffet. 

Lucas , Membre du Conseil municipal de Pleugriffet. 

Eonnet, Maire de Ploërmel. 

Moisan , Maire de Plumelec. 

Yves Desnée, Adjoint au Maire de Plumelec. 

Gougaud , Maire de Quily. 

Pocard , Maire de Radenac. 

Querlau, Maire de Reguiny. 

Michel-Hyacinthe-Éléonore Henry du Quengo, ancien Officier, 

Maire de Réminiac. 
Lagambre aîné , Maire de Rochefort. 

Rolland , membre du Conseil de l'Arrondissement de Ploërmel, 

Maire de Rohan . 
Nogues , ancien Officier d'infanterie , Greffier de la Justice de 

Paix du canton de Roban. 
Druais , Maire du Roc-Saint- André. 
Briend , Maire de Saint-Abraham. 
Lemay , Maire de Saint-Allouestre. 
Largement, Maire de Sulniac. 
Ozon , Maire de Saint-Jean de Brévelay. 
Guyot , Maire de Saint-Guyomard. 

Louis -Marie Henry du Quengo, ancien Officier, Maire de 
Saint-Samson. 

Le Chevalier de la Ruée , Chevalier de Saint-Louis , Capitaine 
de frégate en retraite, Maire de Tréal. 
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Jaulme , Maire de la Trinité. 

Gambert , Chef de Bataillon en retraite , Commandant de la 

Garde Nationale du canton de Rohan. 
Lecam , Adjudant-Major de la Garde Nationale. 
Gaillard , Receveur de l'Enregistrement. 
Chevalier , Contrôleur des Contributions directes. 
Laugée, Receveur des Contributions indirectes. 
Debroise, Juge de Paix de Locminé. 
Herpe , Lieutenant retraité. 
Briand , Suppléant du Juge de Paix de la Trinité. 
Gicquel, Greffier de la Justice de Paix de la Trinité. 
F. Martel , Receveur de l'Enregistrement. 
J. M. Grée, Instituteur. 

De la Touche Porman , ancien Officier d'infanterie. 

Harscouet de Keravel. 

Chevalier de Mauraige. 

Chevalier de Faucher. 

Brohan , Adjoint. 

Carels, Adjoint. 

RoUAULT DE LA VlGNE. 

Briend fils. 

O-Neill , de Josselin. 

Guilloys , Notaire Royal à Elven. 

Gambert, Percepteur à Elven. 

Le Digabel, Négociant à Theix. 

F. Bloyet. 

Briand fils. 

Coudé. 

Danion. 

Ulrich , Chef de Bureau à la Préfecture. 
Le Moine. 
Le Mooée. 

Picard , Maire de La Grée Saint-Laurent. 
Du Tertre. 
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NOMS DES PERSONNES 

qui n'étoiekt pas présentes a la cérémonie, et qui ont 
désiré en signer le procès-verbal. 

Armand-Louis de Serent ' , Duc de Serent , Grand d'Espagne 
de première classe , Pair de France , Lieutenant-Général des 
armées du Roi, ancien Gouverneur de LL. AA. RR. le Duc 
d'ÀNGOuLÊME et le Duc de Berry. 

Hyacinthe-Joseph- Jacques Comte de Tintenjac», Grand'Croix 
de l'Ordre Royal et militaire de Saint-Louis , Lieutenant- 
Général des armées du Roi. 

f Henri-Marie-Claude de Bruc , Évéque de Vannes. 

Jean-Baptiste-Martin Jarry , Chanoine , Grand-Chantre et Vi- 
caire général honoraire du diocèse de Vannes. 

Bocherel, Chanoine de Vannes. 

Mahé, Chanoine de Vannes. 

Baron , Chanoine de Vannes. 

Bezier , Chanoine de Vannes. 

Constantin-Frédéric-Timoléon Comte du Parc 3 , Chevalier de 
Saint-Louis, Colonel de cavalerie. 

Le Vicomte Maurice du Parc 4 , Capitaine à la légion du Mor- 
bihan. 

Le Vicomte de Toustain - Richebourg , Chevalier de Saint- 
Louis , Colonel de cavalerie en retraite. 

René-Jean Ddplessis de Grénédan, Chevalier de Saint-Louis , 
Chef de Bataillon en retraite , Maire de Vannes. 

François Piou, Substitut de M. le Procureur du Roi près le 
Tribunal de Montfort-sur-Meu (Ille-et- Vilaine). 



' Dernier descendant de Jean de Serent , Tan des Trente , décédé 
le 3o octobre 1822, sans postérité. 

1 Descendant da Sire de Tihtehiac , l'un des Trente. 

3 Descendant de Maurice du Parc , Y un des Trente. 

4 Descendant de Manrice du Parc, Tan des Trente. 
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Constance Piou. 

Henri de Lavallée, Sous-Lieutenant à la légion de l'Orne. 
Hippolyte Duplessis de G rené dan , Sous-Lieutenant à la légion 
de l'Orne. 

Le Chevalier Léopold de Bellaing , ancien Lieutenant au pre- 
mier régiment des Gardes-dHonneur, ancien Sous-Préfet du 
Havre et de Fontenay. 
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NOMS DE MM. LES OFFICIERS 



DE LÀ l3° DIVISION MILITAIRE 

QUI ONT CONCOURU PAR DES DONS VOLONTAIRES A L'ÉRECTION , DANS LA 
LANDE DE Ml -VOIE , DU MONUMENT DE LA BATAILLE DES TRENTE. 



Le Comte de Coutard, Lieutenant -Général commandant la 

treizième division militaire. 
Le Comte d'Hoffelize , Maréchal-de-Camp commandant la 

première subdivision. 
Soye, Maréchal-de-Camp , Lieutenant de Roi à Brest. 
Le Marquis de la Bodrdonnaye , Maréchal-de-Camp en retraite. 
Robinet, Intendant militaire de la treizième division. 
Todlgoët , Sous-Intendant militaire. 
De Belizal, Sous-Intendant militaire. 

Lefebvre Desvaux , Colonel , Chef d'État-Major de la treizième 
division. 

Le Normand Kergré , Chef de Bataillon d'État-Major. 

De Pont-Briant, Capitaine, Aide-de-Camp du Général d'Hoffelize. 

Moulin du Mousset , Capitaine d'État-Major. 

Fernel , Capitaine d'État-Major. 

Devaux , Lieutenant d'État-Major. 

Beauquet , Lieutenant d'État-Major. 

De Palts , Lieutenant , Aide-de-Camp du Général de Coutard. 
Barchou , Sous-Lieutenant. 

Le Comte de Loppinot, Colonel de la légion du Calvados. 
Le Vicomte de Gramont , Lieutenant - Colonel de la légion du 
Calvados. 

Fournier, Chef de Bataillon à la légion du Calvados. 
D'Arnaud , Chef de Bataillon à la légion du Calvados. 
Le Comte de Saint-Michel , Colonel de la légion des Côtes-du- 
Nord. 

De la Yillegille , Lieutenant-Colonel de la légion des Côtes- 
du-Nord. 

Compris , Major de la légion des Côtes-du-Nord . 
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De la Chevallerie , Chef de Bataillon à la légion des Côtes-du- 
Nord. 

Le Vicomte Picot de Peccadecc , Colonel de la légion de rille- 
et- Vilaine. 

De Bouis , Lieutenant-Colonel de la légion de Fllle-et-Vilaine. 
De Coquet, Major de la légion de rille-et-Vilaine. 
Le Court Fonganière , Chef de Bataillon à la légion de Tllle- 
et- Vilaine. 

Le Maire , Chef de Bataillon à la légion de l'Ille-et-Vilaine. 
Le Comte de la Besse , Colonel de la légion de la Loire-Infé- 
rieure. 

Galimand, Lieutenant-Colonel de la légion delà Loire-Inférieure. 

Moya , Major de la légion de la Loire-Ipférieure. 

Vivien , Chef de Bataillon à la légion de la Loire-Inférieure. 

Avezin , Chef de Bataillon à la légion de la Loire-Inférieure. 

Walsh , Chef de Bataillon à la légion de la Loire-Inférieure. 

Le Marquis de Ci vrac , Colonel de la légion de Maine-et-Loire. 

Lambert , Chef de Bataillon à la légion de Maine-et-Loire. 

Le Chevalier Maurin , Colonel de la légion des Deux-Sèvres. 

Bosquillon de Frescheville , Lieutenant- Colonel de la légion 
des Deux-Sèvres. 

Lefebvre Laboulay , Chef de Bataillon à la légion des Deux- 
Sèvres. 

Le Comte de Preissac , Chef de Bataillon à la légion des Deux- 
Sèvres. 

Le Comte de la Bourdon n a ye , Colonel du régiment des Chas- 
seurs à cheval du Morbihan. 

Le Chevalier de Fournas , Lieutenant-Colonel du régiment des 
Chasseurs à cheval du Morbihan. 

De Chalembert , Major du régiment des Chasseurs à cheval du 
Morbihan. 

De monts, Chef d'Escadron au régiment des Chasseurs à cheval du 
Morbihan. 

De Beaumont, Chef d'Escadron au régiment des Chasseurs à 
cheval du Morbihan. 
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Le Baron de Joubert, Maréchal-de-Camp commandant la 
seconde subdivision. 

Fauchier , Capitaine au Corps Royal d'État-Major. 

Le Baron de Moriès , Lieutenant de Roi à Lorient. 

Hermely , Lieutenant de Roi à Port-Louis. 

Cluseau de Biran , Lieutenant de Roi à Groix. 

Le Comte Despictières , Lieutenant de Roi à Quiberon . 

Disson , Cbef de Bataillon au Corps Royal d'Artillerie. 

De Radulph, Lieutenant-Colonel au Corps Royal du Génie. 

Guilley, Chef de Bataillon au Corps Royal du Génie. 

De Berthois, Chef de Bataillon au Corps Royal du Génie. 

Guesnet , Chef de Bataillon au Corps Royal du Génie. 

Jary , Capitaine au Corps Royal du Génie. 

Nadaud, Capitaine au Corps Royal du Génie. 

Le Duc , Capitaine au Corps Royal du Génie. 

Savary , Capitaine au Corps Royal du Génie. 

De Saint-Savin , Capitaine au Corps Royal du Génie. 

Bellier , Lieutenant au Corps Royal du Génie. 

Chadabet, Chef de Bataillon à la légion de la Charente- Infé- 
rieure. 

Le Baron de Rascas , Colonel de la légion du Finistère. 
De Quesnat , Lieutenant-Colonel de la légion du Finistère. 
Bernelle , Major de la légion du Finistère. 
Fleury Bourckholtz , Chef de Bataillon à la légion du Finistère. 
Bonmard , Chef de Bataillon à la légion du Finistère. 
Labrot , Chef de Bataillon à la légion du Fi ai stère. 
Joseph Cadudal , Colonel de la légion du Morbihan. 
De Barbay, Lieutenant-Colonel de la légion du Morbihan. 
Hervey , Major de la légion du Morbihan. 
Prévost de la Voltais , Chef de bataillon à la légion du Mor- 
bihan. 

Prévost de la Moissonnière , Chef de Bataillon à la légion du 
Morbihan. 

Lafeuille de Rodssac , Chef de Bataillon à la légion du Mor- 
bihan. 
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Monistrol, Chef de Bataillon à la légion du Morbihan. 
De Thtlorter , Colonel de la légion de l'Orne. 
Joseph Coste , Lieutenant-Colonel de la légion de l'Orne. 
Le Baron de Saint-Paul , Major de la légion de l'Orne. 
Félix Miqdelard , Chef de Bataillon à la légion de l'Orne. 
Joseph-Désiré Foucher, Chef de Bataillon à la légion de l'Orne. 
Boulvbais , Chef de Bataillon à la légion de l'Orne. 
Henri de Lavallée , Sous-Lieutenant à la légion de l'Orne. 
Hippolyte Ddplessis de Grénédan , Sous- Lieutenant à la légion 
de l'Orne. 

Le Comte de Castellane, Colonel du régiment des Houssards du 
Bas-Rhin. 

Le Baron de Qderhoent , Capitaine au régiment des Houssards 
du Bas-Rhin. 

Fromant , Sous-Intendant militaire à Vannes. 

De Goyon , Sous-Intendant militaire à Lorient. 

Madduit , Adjoint de première classe aux Sous-Intendans mili- 
taires , à Belle-Isle. 

Poujol , Capitaine commandant le dépôt de la légion du Mor- 
bihan. 

Urbain-Marie de Léissègues de Légerville , Capitaine à la 

légion du Morbihan. 
De Conchy, Capitaine à la légion du Morbihan. 
Marin , Lieutenant à la légion du Morbihan. 
Renaud , Lieutenant à la légion du Morbihan. 
Le Rol, Sous-Lieutenant à la légion du Morbihan. 
Mondelet , Sous-Lieutenant à la légion du Morbihan. 
Baymé, Sous-Lieutenant à la légion du Morbihan. 
Bayle , Capitaine-Adjudant de place. 
Carta, Capitaine— Adjudant de place. 
Raffenel, Lieutenant-Adjudant de place. 
Rondeaux , Garde du Génie à Groix. 
Rousselot, Chef du premier bataillon colonial. 
De Gournay , Capitaine-Adjudant de place à Belle-Isle. 
Vatel , Secrétaire-Archiviste à Belle-Isle. 
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Loréal , Garde du Génie à Belle-Isle. 
Hericé , Garde du Génie à Belle-Isle. 
Lamy , Payeur de la guerre à Belle-Isle. 
Renoult , Médecin de l'Hôpital de Belle-Isle. 
(tibassier , Chirurgien-Major à Belle-Isle. 
Boyer , Pharmacien major. 
Gilig , Pharmacien sous-aide-major. 

Grimblot , Agent de l'Administration de l'atelier des condamnés 
au boulet. 

Trochu aîné , Garde-Magasin des vivres à Belle-Isle. 
Thubé , Garde-Magasin des vivres à Vannes. 
Sa val , Garde du Génie à Groix. 1 



1 Le Procès-verbal de la Cérémonie de la pose de la première pierre 
du Monument de la Bataille de Trente , ainsi qne les différentes listes 
des signataires, sont conformes à l'édition in-fol. , imprimée k Vannes, 
en 1819, par Galles ainé, imprimeur dn Roi. 
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DESCRIPTION HÉRALDIQUE 



DES ARMOIRIES 



DES DIX CHEVALIERS ET VINGT-UN ÉCUYERS BRETONS 

QUI SE TROUVÈRENT AU COMBAT DIT DES TRENTE. 



3. Guy de Rochefort. 
Contrevairé d'or et d'azur. 

4- Yves Chàrruel. 
De gueules à la fasce d'argent. 

5. Robin Raguenel. 

Êcartelé d'argent et de sable au lambel parti de sable et 
d'argent en chef. 

6. Huon de Saint -Y von. 

D'argent à la croix de sable , au filet de gueules en bande 
brochant sur le tout. 



CHEVALIERS. 



1. Robert de Beaumânoir. 



D'azur à 1 1 billettes d'argent posées 4- 3. et 4- 



2. Le sire de Tinteniac. 



D'hermines à un croissant montant de gueules. 



7. Caro de Bodegat. 
De gueules à 3 bcsans d'hermines. 




io8 



DESCRIPTION 



8. Olivier Àrrel. 
Écartelé d'argent et d'azur. 

9. Geoffroy du Bois. 

Comme il a existé et qu'il existe encore beaucoup de familles 
ou maisons du nom de Du Bois en Bretagne , on a cherché en 
vain celle à laquelle a appartenu Geoffroy Du Bois dont il est 
ici question. On s'est vu forcé d'adopter les armoiries d'un per- 
sonnage de ce nom , conservées parmi les sceaux de 1 4<>o et 
au-delà , gravées à la fin de l'Histoire de dom Morice , qui 
sont de gueules à 3 épées d* argent rangées en pal, la pointe tournée 
vers celle de Vécu , parce que les familles bretonnes de Du Bois 
qui existent encore , n'ont pas remonté leurs preuves à i4<>o 
lors de la réformation de la noblesse de cette province , sous 
Louis xiv ou postérieurement. Cependant on ne doit pas induire 
de cette observation , qu'aucune de ces familles actuellement 
existantes ne soit pas d'ancienne chevalerie , et n'ait pas produit 
le preux Chevalier de ce nom qui se trouva au Combat des 
Trente. 

10. Jean Rousselot. 
D'argent h 3 haches d'armes de sable. 

ÉCUYERS. 

1 1 . Guillaume de Montauban. 
De gueules à 9 macles d'or, au lambel d'argent à 4 pendans. 

12. Alain de Tinteniac. 
Comme le Sire de ce nom. V oyez le n° 2. 

i3. Tristan de Pestivien. 
Vairé d'argent et de sable. 
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DES ARMOIRIES. 109 
i4- Alain de Keranrais. 
i5. Olivier de Kerànràis son ongle. 
Vairé d'argent et de gueules. 

16. Louis Goyon. 
D'argent au lion de gueules couronné d'or. 

17. Geoffroy de là Roche. 
De gueules à 3 fers de lance émoussés d'or 2. et 1. 

l8. GUYON DE PONTBLÀNC. 

D'or à 10 billettes de sable posées 4- 3. 2. et 1. 

19. Geoffroy de Beàugorps ou de Beàugours. 

On n'a pu découvrir les armoiries de cette maison , qui paroît 
s'être éteinte masculinement , très peu d'années après le Combat 
des Trente , dans la personne même de Geoffroy de Beaucorps. 
Il ne laissa qu'une fille unique , mariée en i35i à Jean Goyon, 
seigneur de Miniac et de Beaucorps à cause d'elle , second fils 
de Bertrand Goyon, IIP du nom , sire de Matignon, et de Jeanne 
de Dinan. 

20. Maurice du Parc. 
D'argent à 3 jumelles de gueules posées en fasce. 

21. Jean de Serent. 
D'or à 3 quintefeuilles de sable. 

22. N. DE FONTENÀY. 

D'argent à 3 jumelles de gueules mises en bandes. 

23. Hugues Capus, Chapus ou Trapus. 

Ce nom est absolument inconnu dans les nobiliaires et arme— 
riaux anciens et modernes de la province. 
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no DESCRIPTION DES ARMOIRIES. 

24. Geoffroy Poulàrd. 

Écartelé au premier et quatrième de gueules à la rose d'ar- 
gent boutonnées d'or, au 2 e et 3 e de sinople plein. 

25 ET 26. N. ET N. DE TrEZIGUIDY. 

D'or à 3 pommes de pin de gueules 1. et 2. 

27. Guillaume de la Lande. 
De gueules à la fasce contrebretessée d'argent. 

28. Olivier de Monte ville. 

Burelé d'argent et de gueules de 10 pièces à la bordure de 
sable. 

29. Simon Richard. 

D'azur au massacre de cerf d'or surmonté d'une rose d'argent 
accostée de 2 besans de même. 

3o. Geoffroy de Mellon ou de Meslon. 
D'azur à 3 croix pattées d'argent. 

3i. Guillaume de la Marche. 
De gueules au chef d'argent. 
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NOMS DES TRENTE-UN ANGLOIS 



QUI SE TROUVÈRENT AU COMBAT DIT DES TRENTE. 



CHEVALIERS. 



Robert Bembrough. 
Robert Knolles. 
Hervé de Lexualen. 
Hue de CaverlAy. 



Richard de la Lande. 
Thommelin Bélifort. 
Thommelin Hualton. 



ECUYERS. 

Jean Plesanton. Hennequin Hérouart. 

Richard-le-Gaillard. Hennequin- le-Maréch al. 
Hucheton de Clamaban. Boutet d'Aspremont. 
Repefort. Hugues le Gaillard. 

Jennequin de Betonchamp. / 

GENDARMES. 



Croquart. 

Gaultier Lallemant. 
Robinet Mélipart. 

Is ANN A Y-LE-H ARDI . 

Dagorne. 
Helcoq. 

HÉLICHON-LE-MuS ART . 

Hubinete Vitart. 



Troussel. 

Robin Ades. 

Perrot de Gannelon. 

guillemin-le-gaill ard . 

R ANGO-LE-CoU ART . 

jennequin-t a illard. 
Dardaine. 
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